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L’Agenda mondial de
la Fédération internationale
(2006-2010)
Au cours des deux prochaines années, la
Fédération œuvrera, collectivement, à la
réalisation des objectifs et priorités suivants :

Nos objectifs
Objectif 1 : Réduire l’impact des catastrophes,
notamment le nombre de morts et de blessés.

Objectif 2 : Réduire le nombre des morts et des
malades et atténuer les effets des maladies et des
urgences de santé publique.

Objectif 3 : Accroître la capacité des commu-
nautés locales, de la société civile et de la Croix-
Rouge/du Croissant-Rouge de faire face aux sit-
uations de vulnérabilité les plus urgentes.

Objectif 4 : Promouvoir le respect de la diver-
sité et de la dignité humaine, et réduire
l’intolérance, la discrimination et l’exclusion
sociale.

Nos priorités
Améliorer notre capacité d’intervention locale,
régionale et internationale en cas de catastrophe
et d’urgence de santé publique.

Intensifier notre action auprès des communautés
vulnérables dans les domaines de la promotion
de la santé, de la prévention des maladies et de la
réduction des risques liés aux catastrophes.

Développer considérablement nos programmes
et notre travail de sensibilisation en matière de
lutte contre le VIH/sida.

Renforcer notre action de sensibilisation sur les
questions humanitaires prioritaires, en particu-
lier la lutte contre l’intolérance, la stigmatisation
et la discrimination, ainsi que les efforts visant à
réduire les risques liés aux catastrophes.
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ACDI Agence canadienne de développement international

CAS Stratégie de coopération (Cooperation Agreement
Strategy)

DFID Ministère du développement international
(Royaume-Uni)

ECHO Service d’aide humanitaire de la Commission
européenne

FEMA Office fédéral de gestion des catastrophes (États-Unis)

IMCP Initiative pour une meilleure conception
des programmes
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VIH Virus de l’immunodéficience humaine
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ONG Organisation non gouvernementale

OING Organisation internationale non gouvernementale

FFOM Forces, faiblesses, opportunités, menaces

ONUSIDA Programme conjoint des Nations Unies contre
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UNESCO Organisation des Nations Unies pour l’éducation,
la science et la culture

UNICEF Fonds des Nations Unies pour l’enfance

HCR Haut commissariat des Nations Unies pour les réfugiés

EVC Évaluation de la vulnérabilité et des capacités

PAM Programme alimentaire mondial

OMS Organisation mondiale de la santé
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Introduction
L’évaluation de la vulnérabilité et des capacités (EVC) est un proces-
sus d’enquête participatif destiné à évaluer les risques auxquels une
population est exposée dans son environnement, la vulnérabilité de
cette population face à ces risques, et son aptitude à y faire face et à
s’en relever. L’EVC permet aux Sociétés nationales de travailler avec
des communautés vulnérables en se servant de leur savoir-faire, de
leurs connaissances et de leur esprit d’initiative pour repérer les
risques et prendre des mesures pour les réduire. En somme, elle aide
la population à se préparer aux aléas, à empêcher qu’ils ne se trans-
forment en catastrophes et à atténuer leurs effets.

Dans la précédente publication de cette série, Comment faire une
EVC ?, vous avez appris à mettre en place une évaluation et les
divers éléments nécessaires pour la réussir. Dans le présent docu-
ment, nous aborderons les aspects spécifiques de la réalisation de la
recherche et les différents instruments à votre disposition pour
recueillir des informations.

Généralement, dans une EVC, on effectue une recherche qualita-
tive dans le but de recueillir des données dont l’analyse servira à
concevoir des programmes et des projets en vue de réduire les
risques et la vulnérabilité. Comme dans toute recherche, les infor-
mations que vous comptez recueillir seront directement liées aux
objectifs de la recherche, c’est-à-dire que vous rechercherez les
informations qui vous permettront de prendre de meilleures déci-
sions et d’organiser les activités conformément aux objectifs définis
(voir Comment faire une EVC ?, pages 31-32). En général, on peut
toutefois attendre certains résultats d’un processus d’EVC tels que,
par exemple :
� des informations de départ qui peuvent servir à démarrer une

évaluation des besoins d’urgence après une catastrophe ;
� des communautés connaissant mieux leur environnement, et

notamment les risques qui s’y attachent ;
� des communautés qui prennent conscience de leurs propres

capacités pour faire face à ces risques ;
� des communautés qui s’entendent avec les autorités sur les

mesures à prendre pour empêcher ou réduire les effets des catas-
trophes ;



� la mise au point de plans de prévention, de réduction des risques
et de préparation.

Nous proposons dans cette panoplie différents outils d’enquête par-
ticipatifs que le personnel et les volontaires des Sociétés nationales
peuvent utiliser pour mener à bien une EVC. Comme le montre le
schéma ci-dessous, cette publication s’inscrit dans une série de qua-
tre qui aborde tous les aspects de l’EVC.

Chaque document répond à un but précis :
1 Qu’est-ce que l’EVC ? – La première publication sert d’introduction

à l’EVC pour le personnel, les donateurs et les partenaires
des Sociétés nationales et des délégations de la Fédération
internationale.

2 Comment faire une EVC ? – La deuxième publication guide le
personnel et les volontaires des Sociétés nationales pas à pas dans
la réalisation d’une EVC.

3 La boîte à outils EVC – La troisième publication décrit les
méthodes de recherche et indique comment utiliser toute une
série de techniques pour recueillir des informations.

4 Guide de formation à l’EVC – La quatrième publication est un
manuel de formation pratique pour apprendre en situation.

Chacun des documents de cette série renvoie aux autres documents
pour montrer clairement comment les différents outils s’articulent
dans le processus général de l’EVC.

La boîte à outils EVC 7

Qu’est-ce que l’EVC ?

Comment faire une EVC ?

La boîte à outils
EVC

Guide de formation
à l’EVC



Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge8

Il est indispensable de lire attentivement les deux premières publi-
cations de cette série avant d’utiliser la boîte à outils. Qu’est-ce que
l’EVC ? expose la théorie qui sous-tend l’EVC, en définit les prin-
cipaux termes et situe l’EVC dans le contexte global des pro-
grammes. Comment faire une EVC ? vous conduit pas à pas tout au
long du processus de l’EVC. À mesure que vous vous familiariserez
avec ce processus, l’utilisation de la boîte à outils vous paraîtra plus
claire. Aucune Société nationale ne devrait se lancer dans une EVC
en ayant seulement lu le présent document.

Dans tous les cas, l’EVC doit être réalisée avec l’aide d’une personne
expérimentée de la Société nationale ou d’une Société de la région,
de la délégation de la Fédération internationale dans le pays ou de
la délégation régionale. Ce conseiller EVC vous guidera dans le
processus, vous aidera à éviter les écueils et vous fera profiter de
l’expérience acquise. Il ne sera pas nécessairement présent durant
tout le processus, mais il devra vous aider au moins aux moments
les plus délicats.

Cartographie
d’une communauté
au Lesotho (2006).



Cette boîte à outils vous explique en détail comment mener la par-
tie recherche d’une EVC. Elle vous aidera à choisir les instruments
appropriés et vous indiquera quand et comment les utiliser, et que
faire des informations recueillies.

Vous trouverez tout d’abord un exposé général sur les différentes
approches de recherche et leur usage, et sur certaines questions
connexes telles que la participation, la fiabilité, la validité et le biais,
qui ont des effets sur la manière de mener la recherche et sur la qua-
lité des informations que vous en obtenez.

L’essentiel de cette publication est consacré aux outils proprement
dits, dont on trouvera un premier aperçu dans une série de
tableaux, et qui, tous, se prêtent à une utilisation dans le cadre
d’une EVC. Pour que vous puissiez mieux vous y retrouver, ils ont
été répartis en trois sections : Processus, Recherche et Méthodes.

Les outils sont ensuite présentés un à un sous la forme de notices
de référence détaillées. On trouve d’abord les Notices Processus
(NP), qui indiquent comment utiliser certains processus lorsque
l’on travaille sur des données. Ces notices sont suivies de la série de
Notices Recherche (NR), qui vous guident pour l’application des
différents outils d’enquête. Enfin, plusieurs Notices Méthodes
(NM) présentent les différentes stratégies et techniques de travail
avec les communautés lors des réunions et des ateliers. Chaque
notice porte un numéro (NP1, NR2, NM3) qui est utilisé tout au
long du présent ouvrage. Les notices peuvent être photocopiées et
distribuées aux membres de l’équipe d’EVC qui les utilisera sur le
terrain. Toutefois, elles ne devront être utilisées que lorsque l’équipe
connaîtra bien l’ensemble du document et aura été formée pour
utiliser les outils dans la communauté.
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L’idée de cette boîte à outils est de vous aider à comprendre ce qui
est en jeu dans les différentes formes d’enquête, comment travailler
avec les communautés, et ce qu’il faut prendre en considération
pour choisir tel ou tel outil. Vous n’y trouverez pas la réponse à
toutes les questions que vous vous posez, aussi est-il impératif que
la personne qui guidera le processus d’EVC sache comment mener
une recherche.
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Encadré 1 Terminologie

Plusieurs termes de base seront repris tout au long de ce document. Pour
qu'ils soient bien clairs, voici dans quel sens ils seront employés dans le
contexte de l'EVC :
� Méthodologie : processus ou approche considéré dans son intégralité

(par exemple évaluation de la vulnérabilité et des capacités). Une métho-
dologie peut employer diverses méthodes et outils spécifiques dans un but
donné.

� Processus : manière de répondre à un objectif en mettant en oeuvre
une série d'étapes planifiées.

� Méthode : ensemble ordonné de mesures ou de tâches s'inscrivant
dans un ensemble plus vaste (la méthodologie) et qui sont mises en
oeuvre en utilisant divers outils d'analyse. L'analyse des risques, l'analyse
des moyens de subsistance ou l'analyse par les parties prenantes sont
des exemples de méthode.

� Outil : moyen ou instrument servant à accomplir une tâche précise.
La marche transversale, l'échéancier, l'entretien semi-directif (ou semi-
structuré), le calendrier saisonnier, la cartographie des communautés
sont des exemples d'outils.



Pour atteindre les objectifs de l’EVC et réduire les risques, ce qui est
le but final, il faut normalement disposer de diverses informations.
La recherche n’est pas nécessairement un processus compliqué,
mais elle doit être réalisée dans les règles de l’art si l’on veut que les
informations recueillies soient fiables et constituent une base vala-
ble pour élaborer des projets. La fiabilité et la validité des informa-
tions obtenues grâce à l’EVC sont un aspect très important aux
yeux des donateurs potentiels. Le choix des outils aussi est un élé-
ment décisif, et il convient d’être attentif à plusieurs choses lorsque
l’on prend des décisions en cette matière.

Avant d’entrer dans les détails de chaque outil, nous reviendrons
sur quelques questions qui se posent lorsque l’on veut réaliser une
recherche qualitative. Il est essentiel de savoir quels peuvent être les
écueils et les difficultés pour éviter les problèmes et recueillir des
informations utiles. L’exposé qui suit risque d’être par moments
assez théorique, mais, pour qui entreprend une EVC, il importe
d’avoir des notions fondamentales de recherche afin de voir claire-
ment quels sont les points forts et les limites des différentes
méthodes et des outils de recherche.

Participation

L’EVC nécessite la participation active des volontaires des sections
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge et des membres de la
communauté concernée. Il est capital que tous s’approprient vrai-
ment le processus pour pouvoir revendiquer la réussite des projets
qui en découleront.
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C’est souvent de la communauté elle-même que vient l’idée de ce
qu’il faut faire pour réduire les risques. Lorsque les choses se passent
ainsi et que les projets découlent des idées de la communauté, le
travail a de meilleures chances d’être durable. Ainsi, par exemple,
lors d’une séance de réflexion collective (ou remue-méninges), les
membres de la communauté peuvent s’apercevoir qu’une mosquée
ou une église constituerait un abri provisoire idéal pendant une
catastrophe. C’est souvent par un processus participatif tel que
celui de l’EVC qu’une communauté s’aperçoit qu’elle a des capaci-
tés auxquelles elle n’avait pas pensé.

Fiabilité, validité et biais

Si les données recueillies ne sont pas exactes, les conclusions qui en
seront tirées n’auront aucune valeur. Il est par ailleurs capital que les
outils soient choisis et employés correctement. Malgré tout, même
si les outils sont bien utilisés, il y a des problèmes et des limitations
dont il faudra tenir compte. À la fin du processus, vous devrez vous
demander si les informations recueillies sont fiables et si elles le sont
aussi aux yeux des autres. Dans les paragraphes qui suivent, nous
examinerons certains de ces problèmes en termes généraux. Les dif-
ficultés et les écueils qui accompagnent les différents outils seront
évoqués dans la présentation détaillée des outils.

La fiabilité et la validité sont des préoccupations qui ont toujours
été liées à la recherche quantitative, mais qui n’ont pas moins
d’importance lorsqu’il s’agit de méthodes qualitatives. Elles peu-
vent, toutefois, prendre des sens différents selon le contexte.

La fiabilité est l’exactitude avec laquelle la méthode de recherche
et les informations obtenues grâce à cette méthode représentent la
situation étudiée. La fiabilité pose, en particulier, la question de
savoir si l’on obtiendrait les mêmes résultats en appliquant plu-
sieurs fois la méthode avec les mêmes outils. On considère que des
données sont fiables si l’on obtient les mêmes résultats indépen-
damment de la personne qui effectue la recherche et du nombre de
fois où la méthode est appliquée dans un court laps de temps. Est-
ce que, dans un groupe de réflexion, par exemple, les femmes
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répondraient de la même manière à la question “Quel est le rôle
principal des femmes avant, pendant et après une catastrophe ?” si
la question est posée trois jours d’affilée au groupe dirigé chaque
fois par une personne différente ?

Parce que la fiabilité est principalement une affaire de mesure, donc
quantitative, nombreux sont ceux qui pensent qu’elle ne s’applique
pas à la recherche qualitative, mais il n’en est rien. La fiabilité est un
critère applicable à toutes les données obtenues de la recherche,
quel que soit l’outil employé.

La validité est ce qui détermine si un outil mesure réellement ce
qu’il est censé mesurer. Un questionnaire auto administré, par
exemple, est-il le meilleur outil pour obtenir des informations de
personnes ne sachant ni lire ni écrire ? La cartographie des risques
est-elle le moyen qui convient pour déterminer quels sont les rap-
ports de pouvoir au sein d’une communauté ? La qualité des infor-
mations recueillies est au coeur de la question de la validité. La vali-
dité impose de toujours choisir l’outil adapté à l’information que
l’on veut obtenir et de l’employer d’une manière disciplinée.

Il existe toujours un risque de distorsion des résultats de la
recherche du fait des influences personnelles, sociales, culturelles,
ou d’autres influences extérieures que subissent les auteurs de la
recherche ou de l’interprétation des données. C’est ce que l’on
appelle le biais. Ce problème peut se poser lorsque l’on commence
une EVC. En voici quelques exemples, avec des solutions possibles :
� La communauté est traitée comme une entité n’ayant que des

intérêts communs. Les communautés sont formées de diffé-
rents groupes qui se distinguent par toute une série de facteurs
tels que la race, le statut social, la religion, etc. Aussi ne peut-on
considérer ce que dit un groupe comme représentatif des opi-
nions ou des souhaits de l’ensemble des groupes. Pour cette rai-
son, il est très important, lorsque l’on évalue la vulnérabilité et
les capacités, de parler au plus grand nombre possible de groupes
différents d’une communauté. Les communautés sont souvent
divisées sur de nombreux sujets, et il n’est pas souhaitable que les
intérêts des uns soient surreprésentés et ceux des autres sous-
représentés. N’oubliez pas que c’est souvent le point de vue des
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plus vulnérables qui est sous-représenté (voir l’encadré n°10 dans
Comment faire une EVC ?, page 39).

� Les chercheurs ont tendance à s’identifier à tel groupe d’une
communauté plutôt qu’à tel autre, et cela influe sur leur
manière de recueillir et d’interpréter les données. S’il s’avère
qu’un chercheur a intérêt à ce que les informations soient pré-
sentées d’une certaine manière, cela peut suffire à entacher de
suspicion les recommandations ou la planification qui en décou-
lent. Ce défaut d’objectivité peut compromettre la fiabilité et la
validité des résultats de la recherche, mais, surtout, créer des ten-
sions dans les rapports avec certains secteurs de la communauté.
Si la communauté n’a pas confiance dans le travail qui est fait ou
dans les personnes avec lesquelles elle travaille, il sera pratique-
ment impossible d’avoir son soutien pour réaliser des projets.
C’est pour cette raison, pour éviter les biais et réduire les risques
de dissensions, qu’il convient d’employer différentes méthodes
de recherche. Il est capital que tous les membres de l’équipe
d’EVC en soient bien conscients et que des mesures soient prises
pour empêcher de tels biais. Il faudra peut-être, par exemple,
organiser des ateliers de sensibilisation culturelle pour l’équipe.
L’EVC a la capacité de renforcer les liens dans les communautés
ou de provoquer des tensions entre les différents groupes qui la
composent. Vous devez impérativement avoir pour objectif de
créer des liens en évitant de susciter des divisions (voir l’annexe,
page 182).

Recherche quantitative
et recherche qualitative
La recherche quantitative est un processus consistant à utiliser des
données chiffrées pour obtenir des informations sur un sujet donné.
Elle consiste principalement à mesurer et à compter des faits concer-
nant les choses et les rapports entre des variables qui influent sur
l’objet de l’étude. Les observations sont décrites principalement par
l’analyse statistique des données. Plus simplement, la recherche
quantitative repose sur des chiffres qui peuvent aisément être combi-
nés de diverses manières et utilisés pour établir des comparaisons.
Elle donne une vue objective d’une situation donnée.
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La recherche qualitative, en revanche, repose sur une vue “glo-
bale” de la situation, en partant de l’idée qu’une situation peut se
comprendre sous plusieurs angles de vue différents. Elle cherche à
capter les informations qui ne sont pas faciles à quantifier ou qui,
lorsqu’elles le sont, ne restituent pas la trame “narrative” qui leur
donne un sens. La recherche qualitative tient compte du fait que les
mentalités diffèrent selon le groupe auquel on s’adresse dans une
société ou une communauté, et que ce que l’on apprend ne peut
être dissocié de la situation ou du contexte. Il s’agit de connaître les
choses comme elles se présentent dans la vie réelle.

Si les méthodes quantitatives utilisent les chiffres pour établir des
conclusions, la recherche qualitative, elle, utilise les mots. Elle exige
d’aller au fond des choses lorsque l’on recueille des informations et
de prendre en considération toutes les données avant de formuler
des idées et de tirer des conclusions. Elle est subjective par nature
et impose souvent au chercheur d’interpréter les signaux non ver-
baux, de même que ce qui est effectivement dit. Si les chiffres ne
rendent pas entièrement compte d’une situation, mieux vaut
employer des méthodes qualitatives.

Pour saisir la différence entre recherche quantitative et recherche
qualitative, on peut prendre l’exemple de l’utilisation d’un abri
anticyclonique par les hommes et les femmes. Avec une analyse
quantitative, il est facile de déterminer et de comparer le nombre
d’hommes et le nombre de femmes qui utilisent l’abri. Toutefois, si
les chiffres montrent que les hommes sont plus nombreux que les
femmes à utiliser l’abri, le seul examen des chiffres ne permettra pas
de savoir pourquoi. Ce n’est qu’en appliquant des méthodes quali-
tatives, c’est-à-dire en demandant aux femmes pourquoi elles n’ont
pas pu ou n’ont pas voulu utiliser l’abri que l’on aura l’explication.

De même, une étude quantitative vous dira combien de personnes
sont hébergées dans l’abri pendant une durée donnée, mais si vous
voulez savoir comment les personnes qui vivent dans l’abri ressen-
tent la situation, il vous faudra parler avec elles, puis tirer des
conclusions et vous forger une opinion d’après ce qu’elles vous ont
dit et la manière dont elles vous l’ont dit.
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Une autre différence entre les deux approches, si l’on utilise le
même exemple, vient de ce que la recherche quantitative est utili-
sée pour vérifier une théorie, par exemple celle voulant que “les
femmes n’utilisent pas les abris à cause de la promiscuité”, alors que
la recherche qualitative tire des conclusions de l’observation, c’est-
à-dire qu’elle produit de la théorie. Dans une recherche qualitative,
l’auteur étudiera ce que les femmes éprouvent dans des conditions
de promiscuité, et il arrivera peut-être à la conclusion que “le risque
de violence est plus grand dans un abri surpeuplé parce que les gens
supportent mal de ne pas pouvoir s’isoler”. Il est plus difficile de
généraliser avec des méthodes qualitatives parce qu’elles sont pro-
pres à la situation étudiée.

La recherche quantitative compare les relations entre différentes
unités sociales (groupes sociaux, organismes publics, institutions,
groupes ethniques, hommes et femmes, par exemple), mais le meil-
leur moyen de connaître ces relations est de les décrire non seule-
ment à l’aide de “faits”, mais aussi d’opinions, et c’est ce que fait la
recherche qualitative. La majorité des outils utilisés dans une EVC
sont qualitatifs.

Les deux approches ont en commun un trait essentiel, c’est d’être
systématiques, c’est-à-dire, de suivre un processus rigoureux. La
rigueur et la discipline sont des éléments déterminants pour le
bien-fondé d’une recherche.

On pourrait dire qu’une EVC n’est ni qualitative, ni quantitative,
mais plutôt une combinaison des deux. La recherche est utilisée
comme un moyen de travailler avec les communautés pour trouver
les causes profondes d’un problème et des solutions durables.
Autrement dit, vous entreprenez une recherche puis vous utilisez les
résultats obtenus pour créer des projets qui amèneront des change-
ments – dans le cas d’une EVC, réduire la vulnérabilité et les
risques. Comme le montre le schéma de la figure 1, ce processus est
une relation entre la recherche et l’action dont les protagonistes
sont les membres de la communauté.

Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge16



Figure 1 La structure action-recherche
de l’EVC dans le cycle
de planification des projets
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Cette section donne un bref aperçu des différents processus, outils
et méthodes d’une EVC. Chacun d’eux est décrit succinctement
avec ses points forts et ses limites et les facteurs dont il convient de
tenir compte pour choisir de l’utiliser ou non. On trouvera plus
loin, dans les notices de référence, les modalités et les conseils
d’utilisation pas à pas de chaque outil.

Processus

Processus

Réunir des
sources de
données

Description

Il est important que vous connaissiez un tant soit peu la commu-
nauté avec laquelle vous allez travailler, ne serait-ce que superfi-
ciellement, avant de vous lancer dans une quelconque recherche.
L'équipe d'EVC disposera déjà d'informations diverses que vous
pourrez analyser. Le processus de collecte des données peut faire
beaucoup pour réduire le biais potentiel. Il vous aidera à con-
naître le contexte culturel et historique dans lequel se situera la
recherche, ainsi que les caractéristiques physiques de la région
étudiée.

NP

NP 1

Tableau
synoptique
des processus,
des outils et
des méthodes
de recherche
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Tri et analyse

Évaluation
participative

Application
des principes
de l'EVC

Initiative pour
une meilleure
conception des
programmes

Processus

L'analyse des données commence par un tri. Lorsque vous triez
les données recueillies, il importe de reconnaître celles qui vous
seront utiles et celles dont vous pouvez vous défaire. Une fois
triées, les données peuvent être analysées. Vous trouverez avec
chaque outil des conseils sur la manière de procéder. Il est tou-
jours avisé d'être accompagné dans ce processus par une person-
ne expérimentée dans l'analyse des données.

Le suivi et l'évaluation du processus d'EVC et des projets qui en
découlent sont des éléments essentiels du travail dans la commu-
nauté. L'évaluation participative est le processus consistant à
estimer et mesurer la qualité et l'impact des interventions en con-
certation avec l'équipe d'EVC et les membres de la communauté.
L'évaluation participative permet aussi au personnel de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge et de la communauté réalisant le
projet de savoir ce que les gens pensent du projet, ce qui marche
et ce qu'il faut changer, et de faire les ajustements nécessaires.

Lorsque l'équipe d'EVC travaille avec une communauté, et en par-
ticulier dans la phase initiale du processus, il est important de
prendre en considération le point de vue de la communauté,
enraciné dans son identité culturelle, ses croyances et ses valeurs.
Appliquer les principes de l'EVC permet à l'équipe de mieux
comprendre l'environnement naturel, social et politique dans
lequel elle travaille, l'encourage à respecter les comportements et
les aptitudes de la communauté dans cet environnement et réduit
les risques de biais.

L'initiative pour une meilleure conception des programmes est une
méthodologie d'évaluation de l'impact. Elle définit un cadre per-
mettant d'analyser les effets positifs et négatifs des programmes
d'aide sur les communautés qui se relèvent de violences, d'un
conflit armé ou d'une catastrophe. Cette initiative propose une
approche analytique de la conception des programmes et aide
les concepteurs à éviter que l'aide n'ait des conséquences néga-
tives sur le contexte dans lequel se déroulent les programmes, et
à renforcer la collaboration avec les groupes de la communauté.

Description

NP 2

NP 3

NP 4

NP 5

NP
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Outils

Outil

Étude des
sources
secondaires
(outil quantitatif
et qualitatif)

Données
de départ sur
la communauté
(outil quantitatif
et qualitatif)

Entretiens
semi-structurés
(outil qualitatif)

Groupes
de réflexion
(outil qualitatif)

Description

L'étude des sources secondaires consiste à recueillir des informations
qui existent déjà, habituellement dans des rapports ou documents
écrits. Elle permet d'avoir une vue d'ensemble de la communauté
dans laquelle l'EVC doit être réalisée. Cette étude doit être effectuée
avant tout travail de terrain car ses conclusions peuvent avoir une
influence sur le type d'outil que vous choisirez d'utiliser dans une
communauté donnée.

L'outil consiste en une liste de questions qui doivent vous permettre
d'obtenir une grande partie des informations dont vous avez besoin
pour créer les données de départ. Il importe de constituer ces don-
nées au tout début du processus parce qu'elles vous permettront de
faire des comparaisons de la situation avant et après la réalisation
des projets de réduction des risques.

L'entretien semi-structuré (ou semi-directif) est une forme d'entretien
dirigé dans lequel quelques questions seulement sont définies à
l'avance. Les questions, qui sont ouvertes, ont pour but de faciliter
un dialogue informel sur un sujet donné. Cette technique d'entretien
peut être utilisée tant pour donner des informations (par exemple
pour attirer l'attention sur la tuberculose) que pour en obtenir (par
exemple sur ce que les gens savent de la tuberculose). C'est l'une
des principales méthodes utilisées dans l'EVC pour recueillir des
informations.

Le travail en groupe de réflexion est un dialogue organisé entre
des personnes d'une communauté bien informées, choisies pour
faire partie du groupe afin de donner leur avis et de rendre compte
de leur expérience sur un sujet donné. Il est particulièrement indiqué
pour obtenir des points de vue différents sur un même sujet. Les
groupes de réflexion permettent aussi de connaître les points de
convergence sur la vie courante et de voir comment les personnes
sont influencées par les autres lorsqu'elles sont en groupe. Toutefois,
des problèmes peuvent apparaître lorsque l'on tente de séparer le
point de vue d'une personne de celui du groupe. Il est très important
que l'animateur ait une bonne maîtrise des groupes et des relations
interpersonnelles pour réussir à diriger un groupe de réflexion.

NR

NR 1

NR 2

NR 3

NR 4
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Observation
directe
(outil qualitatif)

Cartographie
(outil qualitatif)

Marche
transversale
(outil qualitatif)

Calendrier
saisonnier
(outil qualitatif)

Outil

L'observation directe est un outil de recherche utile car il permet à
l'équipe d'EVC de connaître le contexte dans lequel les informations
sont recueillies. Tous les membres de l'équipe d'EVC devraient pren-
dre constamment des notes sur ce qu'ils observent. Il est essentiel de
donner le plus de détails possible et de décrire dans quelles circon-
stances et dans quel contexte certaines observations sont faites. Les
autres pourront ainsi évaluer la fiabilité de vos informations. Lorsque
vous procédez à une observation directe, vous devez établir que
vous avez compris correctement ce que vous observez car il est
facile de se méprendre sur le sens de ce que l'on voit.

Une communauté peut établir une carte pour indiquer la position
des risques. Une carte permet aussi d'apprendre quelles sont les
ressources dont dispose la communauté et où elles se trouvent. Les
cartes présentent aussi l'intérêt de susciter un débat animé entre les
membres de la communauté sur des aspects importants pour elle.
Elles aident la communauté à analyser des problèmes et à trouver
des solutions.

La marche transversale consiste à parcourir à pied une communauté
pour observer le cadre, les habitants, l'utilisation de l'espace et les
ressources de la communauté. On peut définir l'itinéraire à suivre
en traçant, sur une carte de la localité, une ligne qui traverse toutes
les zones, afin d'avoir une vue représentative de la communauté.

La marche transversale est normalement effectuée au début de la
recherche car elle donne une vue d'ensemble de la communauté
et permet d'observer des faits qui pourront être approfondis
ultérieurement par des entretiens ou des réunions de groupe. Cet
outil est plus efficace encore si vous êtes accompagnés de membres
de la communauté.

Le calendrier saisonnier consiste à créer un graphique en mettant
les mois de l'année en abscisse et les événements et activités
importantes pour la communauté en ordonnée. Lorsque le tableau
a été rempli par la communauté, l'équipe d'EVC peut voir quand
les accidents se produisent. L'analyse peut aider la communauté à
repenser ses habitudes de vie en fonction de sa fragilité face aux
aléas.

Description

NR 5

NR 6

NR 7

NR 8

NR
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Profil/
visualisation
historique
(outil qualitatif)

Évaluation de
la vulnérabilité
d'un ménage/
d'un quartier
(outil qualitatif)

Analyse
des moyens
de subsistance
(outil qualitatif)

Analyse
des stratégies
de survie
(outil qualitatif)

Outil

Avec le profil historique, une communauté peut dresser un tableau
des événements passés, suivre les changements intervenus dans
son environnement et les comportements et trouver des rapports de
causalité. La prise de conscience de ces modes d'évolution peut
influer sur les décisions prises par les membres de la communauté
lorsqu'ils conçoivent des projets.

La visualisation historique consiste à créer un graphique montrant
comment les principaux aspects de la vie de la communauté ont
évolué au fil du temps. Elle peut faire ressortir les changements inter-
venus dans l'habitat, le couvert forestier, le niveau des cours d'eau,
le cheptel et les aléas, et permet aux habitants de réfléchir à la
manière dont leur vulnérabilité face à certains risques peut encore
évoluer à l'avenir. C'est une bonne base de discussion pour savoir
quels projets seraient indiqués pour l'avenir.

Cet outil aide les ménages et, par extension, un quartier, à évaluer
leur degré de vulnérabilité de sorte que des mesures peuvent ensuite
être prises pour la réduire. Il sert à évaluer la vulnérabilité d'un
ménage ou d'un quartier à l'égard des risques en tenant compte
des facteurs clés tels que le type d'habitat, la proximité d'un cours
d'eau, les voies d'évacuation, l'électricité, le gaz et l'évacuation
des eaux.

L'analyse des moyens de subsistance et l'analyse des stratégies de
survie ont deux objets distincts mais étroitement liés. Les deux outils
peuvent être appliqués séparément ou ensemble.

L'analyse des moyens de subsistance consiste à dresser l'inventaire
des biens d'un ménage et à étudier comment ils sont utilisés "en
bloc" pour produire des revenus. C'est un outil efficace pour déceler
les zones de fragilité d'un ménage et les moyens qu'il a de se
protéger contre les risques de catastrophe.

L'analyse des stratégies de survie s'attache à ce que font les gens
lorsqu'ils sont frappés par un événement catastrophique (une
sécheresse, par exemple). Les stratégies de survie sont ce à quoi ils
ont recours pour faire face à l'adversité, sur quoi les familles (et les
communautés) s'appuient pour continuer à subvenir à leurs besoins
pendant et après une catastrophe.

Description

NR 9

NR 10

NR 11

NR
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Analyse
des réseaux
institutionnels
et sociaux
(outil qualitatif)

Évaluation
de la capacité
des collectivités
(outil qualitatif)

Diagramme
de Venn
(outil qualitatif)

Outil

Cet outil permet de mesurer comment les gens perçoivent le rôle
et l'importance de diverses organisations à l'intérieur de la commu-
nauté. Il suscite un débat animé qui permet de cerner le rôle que
chaque organisation peut jouer non seulement lors d'une catastro-
phe, mais aussi dans la préparation aux catastrophes et les activités
de réduction de leurs effets.

Dresser une liste des principales organisations de la communauté
telles que les organismes religieux, les écoles, les comités financiers,
les hôpitaux, les organes de coordination et les autorités locales
permet de connaître les diverses formes de soutien que la commu-
nauté peut obtenir en temps de crise. Cet outil peut être utilisé pour
constituer progressivement un tableau des capacités locales. Il est
étroitement lié à la cartographie des capacités.

Les diagrammes de Venn servent à recueillir des données sociales
en utilisant des cercles pour représenter les liens ou les relations
entre les différentes parties d'une communauté ou d'une institution.
En faisant ressortir les points communs et les différences entre des
institutions, des partenaires, des gens et des questions au sein d'une
communauté, ils peuvent être utiles pour repérer des problèmes
et des solutions éventuelles. Les diagrammes de Venn se prêtent
particulièrement à l'analyse institutionnelle car ils permettent de
trouver les organisations susceptibles de participer à la réalisation
d'un plan d'action communautaire ou de projets spécifiques de
réduction des risques.

Description

NR 12

NR 13

NR 14

NR
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Méthodes

"Remue-
méninges"
(méthode
qualitative)

Classement
(méthode
qualitative)

Affichage
mural
(méthode
qualitative)

Arbre des
problèmes
(méthode
qualitative)

Méthode

Dans une séance de "remue-méninges" (ou recherche d'idées), les
participants sont incités à réfléchir librement et à donner leurs idées
sur un sujet donné. Cette méthode est très utile pour recueillir des
informations et favorise une forte participation. C'est aussi un moyen
efficace pour trouver des idées neuves dans la plus grande spon-
tanéité et avec toute la créativité possible. La méthode s'applique à
tous les stades d'un projet, notamment le diagnostic pour faire
apparaître les problèmes et les solutions possibles, la planification
et le bilan.

Classer, c'est mettre en ordre. Cette méthode peut être utilisée pour
faire apparaître rapidement les domaines problématiques et les
préférences, et pour décider des priorités. Elle peut aussi être utilisée
pour évaluer ou ranger par priorité les attentes, les croyances, les
jugements, les attitudes, les préférences d'un groupe. Elle est utile
pour suivre les autres outils en permettant aux participants d'aller
un peu plus loin dans leur réflexion critique et dans l'analyse d'une
situation donnée.

Attention: N'utilisez pas cette méthode pour des sujets sensibles tels
que la richesse ou les biens car cela risque d'être considéré, avec
raison, comme de l'indiscrétion et de provoquer des tensions et des
divisions dans la communauté.

C'est l'une des méthodes les plus efficaces pour trier et analyser les
données produites par l'EVC. Comme son nom l'indique, la méthode
consiste à utiliser les murs d'une pièce de dimensions suffisantes pour
que l'on puisse y afficher en même temps de grandes quantités de
données avant de les ranger par catégories. Les données affichées
au mur peuvent ensuite être rangées par groupes. Un groupe est
composé d'un certain nombre de données analogues disposées en-
semble au mur. Une fois toutes les données mises dans un groupe, il
doit être possible de repérer les principaux thèmes qui s'en dégagent.

L'arbre des problèmes est un schéma dynamique montrant les rela-
tions qui existent entre les différents aspects d'une question ou d'un
problème. Elle permet de brosser un tableau des principaux prob-
lèmes auxquels est confrontée une communauté. À partir de là, les

Description

NM 1

NM 2

NM 3

NM 4

NM
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Choisir les outils à utiliser
Pour choisir les outils à utiliser, vous devrez réfléchir soigneusement
pour savoir lesquels sont le mieux à même de vous donner
l’information dont vous avez besoin en utilisant les ressources à
votre disposition. Vous pourrez déterminer quels sont les outils
appropriés en vous posant les questions suivantes :
� Quelles informations voulons-nous obtenir ?
� Avons-nous les compétences pour employer cet outil ?
� Combien coûtera-t-il ?
� Combien de temps faut-il ?
� Combien de volontaires sont disponibles pour participer à la

tâche ?
� Les volontaires de la section ont-ils les capacités d’employer cor-

rectement cet outil, de recueillir des informations précises, de les
analyser et de les interpréter ? Sinon, pouvons-nous faire appel à
d’autres, par exemple au conseiller EVC ?

� Quel est le type de formation nécessaire ?

Réunions
communau-
taires
(méthode
qualitative)

Travailler
ensemble

Méthode

membres de la communauté peuvent rechercher les causes pro-
fondes auxquelles il faudra remédier pour réduire la vulnérabilité.

Les réunions communautaires sont une occasion pour les membres
de la communauté d'échanger des informations et de s'occuper
d'une question ou de parler d'un thème précis. La communauté
peut y assister tout entière ou être représentée par un groupe.
Des réunions communautaires restreintes permettent aux participants
de s'exprimer plus librement.

Tout au long des quatre volets de cette série sur l'EVC, une grande
place est faite à la nécessité de travailler avec d'autres organisa-
tions. En outre, le travail de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
doit lier les communautés et éviter d'accroître les tensions entre leurs
membres. Cet outil, qui concerne davantage la planification que la
recherche, rassemble les informations obtenues grâce aux autres
outils et aide l'équipe d'EVC à étudier, en coopération avec la
communauté et d'autres organisations, les moyens de travailler
ensemble pour atteindre les objectifs communs.

Description

NM 5

NM 6

NM



� Existe-t-il des capacités pour analyser les informations produites ?
� Cet outil nous aide-t-il à construire des relations plus solides

avec la communauté ? Favorise-t-il la participation ?

Vous aurez souvent besoin, pour répondre aux objectifs que vous
vous êtes fixés pour l’EVC, d’un jeu de plusieurs outils, mais pas de
la totalité. Plusieurs outils peuvent se recouvrir partiellement ou
coïncider. En organisant la réunion d’un groupe de réflexion, par
exemple, vous pouvez procéder à une observation directe des inter-
actions entre les participants. En effet, l’observation directe est plus
efficace lorsqu’elle est employée avec d’autres outils tels que les
entretiens semi-structurés, qui vous permettent de confirmer vos
observations.

Prenons l’exemple de la séance de remue-méninges pour montrer
comment un même outil peut avoir des applications variées. La
manière de diriger une séance de remue-méninges est décrite en
détail dans la Notice méthode NM 1 (voir page 144).

La séance de remue-méninges (où l’on encourage les participants à
réfléchir librement et à donner les idées qui leur viennent sur un
sujet donné) est une méthode qui sert à recueillir des informations
en même temps qu’elle favorise une forte participation. C’est une
méthode efficace lorsqu’elle est utilisée en combinaison avec plu-
sieurs outils (notamment le groupe de réflexion, le calendrier sai-
sonnier, le profil historique, l’analyse des moyens de subsistance,
l’analyse des réseaux institutionnels et sociaux, l’arbre des pro-
blèmes et les diagrammes de Venn) et dans l’analyse de suivi (en
particulier les réunions communautaires, le classement des ques-
tions et l’évaluation participative). Le remue-méninges est un
moyen efficace de faire participer les gens au processus. Il permet
aussi de faire s’exprimer des personnes qui, autrement, seraient inti-
midées et manqueraient d’assurance pour prendre la parole.
Comme elle peut être utilisée dans un grand nombre de circons-
tances différentes, c’est une méthode, plutôt qu’un “outil” à propre-
ment parler, qui peut se combiner à de nombreux outils.

Le remue-méninges consiste à recueillir rapidement un grand nom-
bre d’idées et d’informations : les participants donnent libre cours
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à leurs idées et, comme son nom l’indique, le processus peut par-
fois être chaotique et sans structure bien définie au départ. Il faut
répondre “du tac au tac”, ce qui favorise la spontanéité et la créati-
vité. La méthode peut être employée à tous les stades d’un projet
tels que la collecte d’information, la résolution des problèmes, la
planification et le bilan.

La séance de remue-méninges peut aussi faire apparaître la nécessité
d’utiliser d’autres outils (comme les entretiens semi-structurés ou
les groupes de réflexion, par exemple) pour approfondir ou pour-
suivre l’analyse.

Comme nous l’avons vu dans l’exemple du remue-méninges que
nous venons de citer, toute activité et toute expérience est une
source d’information. Il faut cependant parfois adapter l’outil à la
situation, pour répondre à des attentes d’ordre culturel ou social,
par exemple. Les personnes qui réalisent l’EVC doivent faire preuve
de souplesse, de créativité et de capacité d’improvisation. Les
notices donnent des conseils sur la manière d’utiliser un outil, mais
aucune d’elle n’est un cadre fixe. Vous devrez adapter chaque outil
à la culture, au contexte et aux questions que vous étudiez.

Il n’est pas nécessaire d’utiliser tous les
outils. Vous n’aurez pas le temps de le faire
et, avec quelques-uns seulement, vous
arriverez aux mêmes résultats.

Dans la brochure Comment faire une EVC ?, vous trouverez un
exemple d’horaire pour un essai sur le terrain et une liste des outils
qu’il est possible d’utiliser. Cette journée de mise en pratique offre
aux volontaires et aux membres de la communauté une chance de
mieux voir comment s’applique la méthodologie, tout en donnant
un aperçu de la communauté et de ses problèmes. Vous pourrez y
revenir plus tard par une enquête et une analyse plus approfondies.
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Prise en considération de la sexo-spécificité

Que ce soit dans les catastrophes ou dans la vie de tous les jours,
l’expérience des hommes n’est pas la même que celle des femmes.
Le taux de mortalité des femmes tend à être plus élevé dans certains
types de catastrophes. Il arrive que les femmes et les filles soient
moins bien nourries et aient plus difficilement accès aux services de
santé que les hommes et les garçons. Le Mouvement international
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (le Mouvement) s’attache
à assurer un traitement juste et égal des hommes et des femmes
dans tous ses programmes.

Lorsque vous réalisez une EVC, vous devez savoir comment la
question de la sexo-spécificité influe sur la manière de recueillir
l’information, de l’analyser et de l’utiliser pour arrêter les priorités
et définir les activités.

Dans certaines sociétés, les attitudes face à la question des sexes
peuvent contraster avec celles que le Mouvement cherche à pro-
mouvoir. En travaillant au niveau des communautés, vous remar-
querez peut-être que des personnes qui participent à l’EVC ne sont
pas tout à fait sensibilisées à cette question. Vous aurez peut-être
alors des difficultés à permettre à des femmes de participer pleine-
ment au processus ou à recueillir des informations traduisant le fait
que les hommes et les femmes vivent différemment les situations de
risque. Il vous faudra agir avec tact, en sachant que le processus de
l’EVC ne suffira pas à changer les habitudes ancrées depuis des
années dans la population locale. Il devrait cependant être possible
d’essayer de recueillir des informations qui vous permettent
d’appréhender les différents degrés de risque auxquels sont exposés
les hommes et les femmes et de faire en sorte que les priorités et les
activités de suivi soient fondées sur le traitement équitable des per-
sonnes des deux sexes et réduisent les risques pour l’ensemble de la
population.

Le processus de collecte d’informations et d’emploi des outils veut
que l’on soit conscient des différences entre hommes et femmes.
Vous serez ainsi peut-être amené, par exemple, à programmer des
séances sur certains outils de telle sorte que les femmes puissent y
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assister à des moments de la journée différents des hommes. Vous
rencontrerez peut-être des oppositions à l’idée d’organiser des
séances séparées pour les femmes. N’oubliez pas qu’il est possible et
parfois souhaitable qu’une réunion soit dirigée ou codirigée par une
femme.

Quelles sont les capacités nécessaires ?

Il faut des compétences pour pouvoir employer correctement
chaque outil. La notation par étoiles montre le niveau de compé-
tence qu’il faut pour chaque outil (une étoile pour un niveau faible
et cinq étoiles pour un niveau élevé de compétence). Les partici-
pants ont principalement besoin de compétences visuelles et orales
ou écrites. Pour les outils qui nécessitent de bonnes compétences en
animation (deux étoiles et plus), les personnes devront être expéri-
mentées ou avoir reçu une formation.
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Source : Adapté de “The community’s toolbox”, D’Arcy Davis Case, FAO (1990).
À consulter à l’adresse suivante :
http://www.fao.org/documents/show_cdr.asp?url_file=/docrep/x5307e/x5307e00.htm
(http://www.fao.org/docrep/x5307e/x5307e00.htm#Contents)
(Voir, en français “La boîte à outils de la communauté”, D’Arcy Davis Case, à l’adresse
http://www.fao.org/docrep/u5810f/u5810f00.htm)
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Notice processus 1

Réunir des sources de données
De quoi s’agit-il ?
Comme nous l’avons vu dans Comment faire une EVC ?, le proces-
sus d’EVC devrait commencer bien avant que vous commenciez à
rencontrer les membres de la communauté. Il est important de
connaître la communauté, ne serait-ce que superficiellement, avant
d’entreprendre une recherche et de choisir des outils. Les sources de
données existantes sont un bon point de départ pour en savoir plus
sur la communauté avec laquelle vous allez travailler et pour vous
familiariser avec elle.

L’équipe d’EVC disposera déjà d’informations qualitatives et quan-
titatives variées. L’examen de ces sources vous aidera à connaître le
contexte culturel et historique dans lequel se déroulera la recherche,
y compris les caractéristiques physiques de la région étudiée. Ce
processus peut aussi contribuer sensiblement à réduire les risques de
biais.

La qualité de l’information dépend de la qualité de la source. Aussi
devrez-vous choisir la meilleure, tout en reconnaissant que chaque
fait, chaque personne, peut être une source d’information. Alors,
quelles sont ces sources ? Dans la recherche, on utilise beaucoup de
sources différentes.



Sources primaires et sources
secondaires
Tout le monde n’est pas d’accord sur ce qui constitue une source
primaire ou une source secondaire (voire tertiaire), mais voyons ce
que l’on entend généralement par ces termes dans le contexte de
l’EVC.

Les sources primaires se rapportent à des données ou des informa-
tions brutes sous leur forme initiale qui n’ont pas encore été analy-
sées, interprétées ou évaluées par d’autres.

Les sources secondaires sont celles qui interprètent, commentent,
analysent et évaluent les sources primaires. Autrement dit, elles
apparaissent après que les sources primaires ont été soumises au
jugement d’autres.
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Exemples de sources primaires

� Documents de recherche originaux
� Collections de données

(exemple: un recensement national)
� Rapports
� Documents officiels
� Articles de journaux et de magazines

(s'ils décrivent un événement)
� Photographies, journal personnel, lettres
� Entretiens
� Enquêtes
� Recherche sur le terrain

(résultant de l'emploi de plusieurs outils
de la présente boîte)

� Cartes nationales des risques

Exemples de sources secondaires

� Documents d'analyse de données
utilisant des sources originales tels que
publications officielles ou recensement

� Articles de journaux et de magazines
(s'ils commentent un événement)

� Ouvrages documentaires
� Commentaires
� Bibliographies
� Manuels
� Guides



Les sources primaires et les sources secondaires fournissent des
informations importantes à l’équipe d’EVC. Les sources secon-
daires donnent parfois une première évaluation de la communauté
et montrent ce qui pose problème. Un examen approfondi des
sources secondaires peut faire découvrir une mine d’informations et
servir à valider des renseignements obtenus de sources primaires.
Parfois, cependant, les sources secondaires vous obligeront à revoir
les interprétations que vous avez faites de vos sources primaires.

Vous devrez nécessairement faire une analyse de la documentation
existante. En réduisant et classant ces matériaux en éléments plus
petits et plus faciles à analyser, vous obtiendrez une partie, mais pas
la totalité, des renseignements qu’il faut pour créer les données de
départ. Les données de départ sont une compilation des informa-
tions recueillies initialement pour l’EVC et qui comprennent des
faits, des chiffres et des descriptions. En d’autres termes, ce sont les
renseignements obtenus grâce à divers outils sous une forme systé-
matisée. Elles vous permettent de mesurer l’impact des projets de
réduction des risques en comparant la vulnérabilité, les capacités et
les risques après la réalisation d’un projet par rapport aux données
initiales. Cette comparaison est possible parce que vous disposez
des données de départ de l’EVC. Elle vous permet de démontrer
l’impact et l’intérêt de votre projet participatif à la communauté et
aux donateurs.

Les deux premières Notices recherche (NR1, page 54, et NR2, page
60) décrivent plus en détail, l’une comment faire une étude des
sources secondaires, et l’autre quelles informations inclure dans les
données de départ de l’EVC sur la communauté.

Les personnes : membres de la communauté, volontaires, élus,
fonctionnaires, etc. seront toujours vos meilleures sources primaires
d’information. L’accès à ces informations peut prendre plusieurs
formes : entretiens individuels ou en groupe, groupes de réflexion,
ateliers, observation des activités courantes de la population et des
interactions entre les habitants, récit d’expériences vécues et
d’activités, qu’elles soient ou non directement liées à la recherche.
Parler avec les gens, tout simplement, permet de recueillir une foule
de renseignements précieux.
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Notice processus 2

Tri et analyse
De quoi s’agit-il ?
Le tri et l’analyse des données ont déjà été présentés dans Comment
faire une EVC ? Nous reviendrons cependant plus en détail sur cer-
taines techniques et questions.

Vous trouverez dans chaque notice de référence des conseils pour
analyser les données recueillies grâce aux différents outils et
méthodes. Comme nous l’avons indiqué plus haut, l’un des résul-
tats importants d’une EVC est la création des données de départ
(voir la Notice recherche NR 2, page 60). Pour ce faire, vous devrez
réaliser une analyse exhaustive des informations obtenues de toutes
les sources afin d’avoir un tableau complet de la situation dans la
communauté. C’est cela qui constitue une véritable étude de
départ.

L’analyse des données commence par un tri. Pour l’essentiel, il s’agit
de reconnaître, parmi les données recueillies, celles qui sont utiles
et celles dont on peut se défaire. Dans la plupart des EVC, on
trouve des informations dont on n’aura pas besoin ou dont la qua-
lité est si médiocre qu’il vaut mieux les laisser de côté. En cas de
doute, demandez toujours à un spécialiste ou un conseiller EVC.
En fait, il est toujours judicieux d’être accompagné dans ce proces-
sus par une personne expérimentée dans l’analyse des données.

Il existe des moyens simples de traiter les données manuellement,
mais cela peut être fastidieux. Faire participer la communauté au tri
des données pour leur donner un sens peut être un bon moyen de
lui faire prendre les choses en main.

Le classement est une méthode de tri et de systématisation des
informations, qui consiste à mettre en ordre, selon des critères
convenus, un ensemble de données. Cette méthode, décrite en
détail dans la Notice méthode NM 2 (voir page 149), peut être
employée avec plusieurs outils différents. Par exemple, après avoir
recueilli des informations d’une communauté sur les risques aux-
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quels elle est exposée, on peut ordonner la liste d’après leur gravité
ou leur urgence aux yeux des membres de la communauté. La
méthode de l’affichage mural est souvent la meilleure à utiliser pour
ce travail (Notice méthode NM 3, page 154).

On peut utiliser le classement des informations pour déterminer
quels sont les domaines problématiques et les préférences et pour
décider des priorités. La méthode peut aussi servir à évaluer beau-
coup de choses, comme les attentes de la population, par exemple,
ses croyances, ses jugements, ses attitudes, ses préférences, ou ses
opinions. Les différents groupes d’une communauté peuvent avoir
des idées différentes de ce qui est important et de ce qui ne l’est pas,
aussi convient-il de faire ce travail par groupes. Les femmes, par
exemple, ont souvent une manière de classer les informations diffé-
rente des hommes ; les jeunes établiront la liste des priorités autre-
ment que des personnes plus âgées, même si tous vivent ensemble
dans le même foyer. Il peut y avoir des différences entre groupes
ethniques, ou des migrants vivant dans la communauté qui inter-
prètent autrement les faits et les choses. Il ne faut négliger aucun de
ces points de vue ; c’est en effet en prenant en considération les dif-
férentes priorités de la population que l’on peut concevoir des pro-
grammes d’action plus efficaces pour réduire la vulnérabilité.

Mise en garde : N’utilisez pas le classement pour des sujets sensibles
ou des questions susceptibles de diviser la communauté ou de créer
des tensions, par exemple pour classer les ménages d’une commu-
nauté d’après ce qu’ils possèdent ou leur richesse. Ce serait bien évi-
demment perçu comme de l’indiscrétion, car personne ne tient à
exposer sa richesse devant les autres, surtout si c’est pour apparaître
parmi les plus pauvres. Vous devez être attentif à ces questions, quel
que soit l’outil utilisé.
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Notice processus 3

Évaluation participative
De quoi s’agit-il ?
L’évaluation du processus et des résultats d’un projet est essentielle
pour améliorer le fonctionnement du projet et tirer les leçons des
expériences bonnes ou mauvaises. L’évaluation participative peut
être prévue à des moments fixes du déroulement des activités, à mi-
parcours ou après des étapes déterminées du projet. Lors d’un exer-
cice d’évaluation participative, les membres de la communauté, la
Société nationale, d’autres Sociétés nationales ou des évaluateurs
externes étudient l’impact, les réalisations et les résultats d’un pro-
jet ou d’un programme en cours.

Définition
L’évaluation consiste à faire un bilan objectif et systématique,
du point de vue des bénéficiaires, de la conception, de la
réalisation et de l’impact d’un projet en cours ou achevé.
Le but est d’établir si ses objectifs sont pertinents et s’ils ont
été atteints d’après les critères suivants : efficacité, efficience,
impact, pertinence et durée. (Extrait de Processus de
Planification de Projet).

À quoi sert-elle ?
� À rendre compte de vos activités
� À revenir sur des activités antérieures (carte de la com-

munauté, classement, diagramme de Venn, par exemple)
pour savoir ce qui a changé dans la communauté depuis
la première fois que les activités ont été réalisées. Des
changements peuvent se produire et ne pas entrer, appa-
remment, dans le cadre logique du projet, mais il est
capital qu’ils soient considérés comme des conséquences
du projet.
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des volontaires qui les auront rassemblées. Les données affichées au
mur peuvent ensuite être regroupées selon leur similitude. On voit,
sur la figure 2 (page suivante), un exemple de petits carrés assem-
blés en petits groupes dont chacun représente des idées semblables.
C’est un moyen qui permet aux participants de dégager le sens
d’une masse importante d’informations. Une fois toutes les infor-
mations affectées à un groupe, on doit arriver à dégager les thèmes
principaux.
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Un groupe utilise la méthode de l’affichage mural pour analyser
les données recueillies et commence à regrouper les idées.
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Prenons un exemple concret. Des questions sont posées à différentes
personnes, soit dans le cadre d’entretiens, soit dans celui d’un groupe
de réflexion. Supposons que l’une des questions soit : “Que peuvent
faire les communautés pour se protéger avant, pendant et après une
catastrophe ?”. La réponse de chacun, en substance, est apposée au
mur, les idées semblables étant placées ensemble (voir la figure 2).

Figure 2 Regroupement des idées affichées
pour analyser les données

Avant Pendant Après

Ce qui est dit lors d’un entretien ou dans un groupe de réflexion se
présente généralement comme des phrases contenant une ou plu-
sieurs idées. Vous devrez commencer par synthétiser (canaliser) ces
informations pour en extraire les principales idées et les réduire à
un mot ou une phrase. Il sera alors plus commode de les trier et de
regrouper les idées semblables. À un moment donné, il importe que
vous vous assuriez de la validité des principaux points affichés
auprès de leurs auteurs (voir page suivante la figure 3).

Figure 3 Regroupement des informations
issues d’un groupe de réflexion
en quatre thèmes principaux

(a) Texte issu
d'un groupe

de réflexion (ou
d'un entretien)

Information

(a) Texte issu
d'un groupe

de réflexion (ou
d'un entretien)

(a) Texte issu
d'un groupe

de réflexion (ou
d'un entretien)

(a) Texte issu
d'un groupe

de réflexion (ou
d'un entretien)



“Canaliser“ est une métaphore qui peut être utile pour rendre l’idée
de réduire, ou synthétiser, les informations. On peut imaginer un
entonnoir.

Dans l’exemple que nous avons choisi, les informations qui ont été
structurées sur le mur ont été regroupées, comme vous le voyez
(figure 4, ci-dessous) en cinq ensembles pour “avant”, cinq pour
“pendant” et cinq pour “après” la catastrophe.

Figure 4 Regroupement des informations
provenant de trois sources en
trois périodes
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Défense civile

Dispensaire

Avant la Pendant la Après la
catastrophe catastrophe catastrophe

2

3

2

3

2

Groupes de
la communauté 1 1

1

4 4

4

3

5
5

5



Selon notre exemple, prenons les groupes de la colonne “Avant la
catastrophe”.

Les informations contiennent des idées précises de ce que les com-
munautés peuvent faire pour se protéger avant qu’une catastrophe
survienne. Il importe de faire la part entre l’enthousiasme exprimé
par la communauté et ce qu’il est réaliste d’envisager. En même
temps, vous devrez impérativement enregistrer toutes les observa-
tions et écouter toutes les idées émises par les membres de la com-
munauté, et pas seulement celles que vous choisissez ou qui vous
paraissent bonnes. Vous pouvez ensuite engager avec la commu-
nauté un processus collectif d’analyse afin de dégager les meilleures
idées.

Vous aurez peut-être, par exemple, un groupe d’idées sur le thème
“remplacer les maisons par des maisons résistant mieux aux
séismes”. On voit immédiatement que cette suggestion pose deux
problèmes : premièrement, elle ne répond pas à la question posée,
qui est de savoir ce que les communautés peuvent faire pour se pro-
téger ; deuxièmement, si c’est une bonne idée dans une zone sis-
mique, il est peu probable que cela devienne un jour un projet de
la Société nationale. Tout au plus la Société nationale pourrait-elle
faire valoir cette idée auprès des autorités pour que les codes de la
construction soient mieux respectés. Ici encore, c’est avec la com-
munauté, collectivement, qu’il faut déterminer ce qui est réaliste et
réalisable et ce qui ne l’est pas. Cela fera partie de la définition du
projet et du processus de planification qui feront suite à l’EVC.

Poursuivons notre exemple et supposons que tous les participants
des groupes de la communauté sont d’accord sur les quatre sugges-
tions suivantes :
1 Faire mieux connaître dans les communautés ce qu’il faut faire à

la maison et à l’école pour se protéger lorsqu’une secousse sis-
mique se fait sentir.

2 Former les maîtres d’école au secourisme.
3 Rendre l’intérieur de la maison plus sûr en fixant les meubles et

les autres gros objets aux murs et au sol.
4 Établir un plan d’évacuation du village.
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Par ailleurs, le personnel de la défense civile et celui du dispensaire
ajoutent chacun deux autres points importants, à savoir :

Défense civile
� Savoir quels endroits de la maison sont plus sûrs pendant un

tremblement de terre
� Prendre des précautions contre l’incendie dans la maison.

Dispensaire
� Apprendre les premiers gestes de secourisme
� Empêcher la propagation de maladies en assurant

l’approvisionnement en eau potable et l’assainissement.

Supposons maintenant que vous avez aussi demandé aux groupes
de la communauté et au personnel de la défense civile et du dispen-
saire ce que peuvent faire les communautés pour se protéger pen-
dant et après un séisme. Les données recueillies auprès de ces trois
sources peuvent être apposées sur le mur (voir la figure 4 qui pré-
cède). Les trois volets de la question étant “avant”, “pendant” et
“après”, vous pouvez prévoir trois espaces séparés qui seront dispo-
sés horizontalement sur les murs. Les trois sources (groupes de la
communauté, défense civile et dispensaire) sont disposées verticale-
ment. Vous avez ainsi, regroupées autour de trois thèmes spéci-
fiques qui correspondent à des périodes différentes (avant, pendant
et après une catastrophe), les informations du même type émanant
de trois sources.

À ce stade de notre exemple, les informations émanant des groupes
de la communauté, de la défense civile et du dispensaire sont triées.
Si vous prenez les trois sources d’information sur la question “que
peuvent faire les communautés pour se protéger avant une catas-
trophe”, vous pouvez rechercher les points de ressemblance qui
vous permettront de tirer des conclusions. Vous aurez ainsi rassem-
blé des informations de plusieurs sources et réussi à en tirer la subs-
tance. On appelle recoupement la confrontation des informations
provenant de plusieurs sources différentes. Pour valider des infor-
mations par recoupement, vous devrez avoir au moins trois sources
d’information qui, lorsque vous analysez les informations ensem-
ble, mènent aux mêmes conclusions. On voit, sur la figure 5 (page
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161), des groupes d’informations vérifiées par recoupement que
l’on peut utiliser seules ou pour poursuivre la vérification d’autres
sources.
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Figure 5 Recoupement des sources
d’information
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En un sens, ce que vous devez vous demander, c’est ce que les infor-
mations révèlent sur la question posée. En comparant les trois
sources de données sur les mêmes thèmes, il est possible de com-
mencer à ramener les idées à des points clés relatifs à la préparation
au niveau de la communauté. Ce que l’on veut dire par là, c’est qu’il
faut sortir les données de leur forme brute pour les mettre à un
niveau spécifique. Le schéma qui suit montre comment on peut
ramener ou canaliser les données émanant de trois sources diffé-
rentes, chacune comptant de nombreuses catégories groupées, vers
deux thèmes principaux, la santé essentielle et la sécurité essentielle.

Figure 6 Synthétiser (canaliser)
l’information

Demander aux membres des groupes de la communauté, de la
défense civile et du dispensaire de trouver de petits projets qui
concrétisent les idées des trois groupes favorise l’appropriation par
la communauté des projets susceptibles de lui être proposés ulté-
rieurement et son adhésion à ces projets.

Il est important de vérifier les conclusions tirées de ce processus par
rapport aux informations de la source initiale. En effet, lorsque des
données qualitatives sont triées et ramenées à des thèmes, il arrive
que l’idée d’origine se perde ou soit déformée en raison d’un biais
de l’analyste.
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Le plus simple, pour vérifier la validité, consiste à revenir à la source
initiale de l’information. Cela peut se faire en contrôlant l’analyse
avec les groupes de la communauté et les spécialistes consultés pour
voir s’ils sont d’accord avec le sens donné aux informations synthé-
tisées. En outre, les informations ont une validité moindre si elles
sont analysées par une personne seule que si elles le sont par un
groupe de personnes. C’est pourquoi il est préférable que des infor-
mations qualitatives sur la communauté soient analysées par un
groupe de réflexion. Dans ce cas, celui-ci peut être constitué de
l’équipe d’EVC à laquelle seront adjoints des membres choisis dans
la communauté.

Enfin, les informations recueillies dans la communauté doivent être
validées par des sources officielles ou secondaires. En effet, certaines
informations recueillies dans une communauté peuvent être
ancrées dans la croyance plutôt que dans la réalité. Un groupe de la
communauté peut, par exemple, considérer certains risques comme
prioritaires sur la base de ses croyances plutôt que de ce que l’on sait
de source scientifique. Par ailleurs, il arrive qu’à défaut d’un avis
d’expert, une communauté soit amenée à choisir des solutions qui
ne sont pas forcément appropriées.

Notice méthode 4

Arbre des problèmes
De quoi s’agit-il ?
Cette méthode consiste à montrer, par un schéma dynamique, les
relations qui existent entre les différents aspects d’une question ou
d’un problème. Elle permet de brosser le tableau des principaux
problèmes auxquels une communauté est confrontée. À partir de
là, les membres de la communauté peuvent rechercher les causes
profondes auxquelles il faudra remédier pour réduire la vulnérabi-
lité. Cet outil permet de structurer l’analyse des informations obte-
nues à l’aide d’autres outils.
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À quoi sert-il ?
� À orienter les participants vers une analyse de la situation

et à brosser le tableau des principaux problèmes aux-
quels la communauté est confrontée.

� À rechercher les causes profondes auxquelles il faut
s’attaquer pour réduire la vulnérabilité.

Compétences requises
L’animateur doit être capable de saisir et de synthétiser précisé-
ment les informations recueillies jusque là. Il ou elle doit bien
savoir hiérarchiser et classer les informations données par les parti-
cipants.

Sexo-spécificité
Les hommes et les femmes expriment des besoins différents, et
l’analyse des informations rassemblées à l’aide des divers outils
devrait servir à mieux planifier un projet. Ce faisant, regardez si les
objectifs et les activités d’un programme ou d’un projet répondent
aussi aux besoins des femmes. Les femmes contribuent-elles comme
les hommes à chercher les causes des problèmes ? Qu’est-ce qui fait
obstacle à leur participation à un projet ?

Marche à suivre
� Les informations obtenues à l’aide d’autres outils et d’entretiens

auront déjà fait ressortir certaines préoccupations et certains
problèmes.

� Distribuez aux participants des petits morceaux de papier et
demandez-leur d’inscrire sur chaque morceau un problème
important, puis collez ces papiers au mur (le dessin peut
remplacer l’écriture pour ceux qui ne savent pas écrire).

� Demandez à deux ou trois volontaires de regrouper les
problèmes d’après leur similitude ou leur imbrication.

� Vous pouvez maintenant commencer à dessiner l’arbre : le tronc
représente les problèmes, les racines les causes et les feuilles les
effets.
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Exemple (tiré de Make that Change)

Prochaines étapes
Lorsque vous aurez créé l’arbre, vous pourrez vérifier si les autres
sources d’information ont fait ressortir les mêmes problèmes et les
mêmes causes profondes.
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Notice méthode 5

Réunion communautaire
De quoi s’agit-il ?
La réunion communautaire permet d’échanger des informations et
d’étudier un sujet particulier avec la population. C’est par là que
l’on commence pour consulter la population et solliciter sa collabo-
ration. La communauté tout entière peut y être invitée ou seule-
ment quelques représentants concernés par un sujet particulier, tels
que des agents de santé, des jeunes, des fonctionnaires, des femmes
ou des personnes vulnérables. L’important est que les personnes se
sentent suffisamment à l’aise dans ce cadre pour donner leur point
de vue sur les problèmes courants et suggérer des pistes pour les
résoudre.

La réunion communautaire, à la différence du remue-méninges,
met davantage l’accent sur un sujet précis, mais dans une mesure
moindre que le groupe de réflexion où sont généralement conviés
des spécialistes de la question étudiée.
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Dans une petite réunion, les participants donnent plus librement
leur point de vue et peuvent ainsi se faire entendre dans un cadre
communautaire plus large où ils n’auraient peut-être pas la possibi-
lité de s’exprimer. Rien ne vous oblige à organiser une réunion spé-
ciale : vous pouvez inscrire les questions de la Croix-Rouge ou du
Croissant-Rouge à une réunion déjà prévue, par exemple entre
parents et enseignants.

À quoi sert-elle ?
� À encourager la participation par des discussions en

petits groupes qui alimentent ensuite le débat en groupes
élargis.

� À avoir des points de vue individuels, notamment sur la
planification, les buts à atteindre, les objectifs.

� À créer un espace d’échange d’idées sur un sujet donné.
� À présenter la Croix-Rouge ou le Croissant-Rouge et ses

activités.
� À sensibiliser la communauté à un sujet particulier, tel

que la préparation aux catastrophes.
� À voir quels sont les problèmes de la communauté et à

étudier des solutions.
� À faire le point, évaluer les résultats d’un programme, à

étudier des recommandations.

Compétences requises
L’animateur dirige les débats entre les membres d’un groupe dont
les intérêts et les opinions peuvent être très divers. Il devra être
indépendant, attentif, et veiller à bien maîtriser le temps et le
groupe pour que chacun puisse s’exprimer.

Les participants exposent leur idées tout en respectant celles des
autres.

Remarque :
Dans une réunion communautaire, il importe de ne pas laisser
les participants croire qu’ils vont recevoir des produits ou ser-
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vices nouveaux, ou que la Croix-Rouge ou le Croissant-Rouge
va leur apporter la solution de tous les problèmes évoqués. Il
faut donner aux membres de la communauté la possibilité de
parler de leurs préoccupations. Après cela, peut-être une occa-
sion se présentera-t-elle de donner à leurs espoirs une forme
plus réaliste en leur présentant l’organisation de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge, son histoire, sa mission, ses
objectifs et ses activités.

Intérêt
Les réunions communautaires sont un moyen efficace de rassem-
bler en peu de temps un grand nombre de personnes à qui elles per-
mettent d’échanger des connaissances, des idées et des opinions
dans un cadre souple.

Si vous lancez une invitation publique, les personnes très motivées
y répondront et y participeront activement.

Une réunion communautaire ciblée peut être un bon moyen de
réunir des personnes telles que les femmes ou les groupes vulnéra-
bles qui ne pourraient peut-être pas prendre la parole dans une
assemblée nombreuse.

Les réunions communautaires peuvent servir à mobiliser un groupe
autour d’une vision commune, à faire prendre conscience de ques-
tions importantes, à encourager la coopération et à résoudre des
problèmes.

Difficultés et écueils
Il est important de donner à chaque personne présente une possi-
bilité de participer au débat, mais veillez à ne forcer personne.

Si le débat n’est pas dirigé convenablement, il peut traîner en lon-
gueur ou s’écarter de l’objectif à atteindre.

La communauté ou le groupe peuvent mettre l’animateur dans la
position d’un expert dont ils attendent qu’il ou elle dirige entière-
ment la réunion. Trouvez des moyens d’encourager la participation.
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Exemple
Un participant : Quelles sont les solutions à tous les
problèmes dont nous avons parlé aujourd’hui ?
L’animateur : À votre avis, quelles pourraient être les
solutions ?

Sexo-spécificité
Assurez-vous que le lieu de réunion est accessible à tous. Prévoyez
la réunion de telle sorte que tous les participants que vous attendez
puissent y assister. Vous devrez peut-être, pour cela, choisir des
moments de la journée différents pour les hommes et pour les
femmes. Trouvez des moyens d’inciter les plus réticents à
s’exprimer. Demandez-vous s’il serait indiqué de réunir séparément
les hommes et les femmes. Connaissez-vous une femme qui pour-
rait diriger ou co-diriger la réunion ?

Marche à suivre
Une préparation soigneuse est indispensable à la réussite de la réu-
nion. Les étapes de la préparation décrites ci-après se subdivisent en
trois phases : avant, pendant et après la réunion communautaire.

Avant

Étape 1

Définir clairement les buts de la réunion

Définissez votre objectif et formulez clairement le message
que vous voulez faire passer. Voici quelques questions qui
pourront vous aider :
� Pourquoi voulez-vous organiser une réunion ?
� Que comptez-vous retirer de cette réunion ?
� Qu’attend la communauté de cette réunion, selon vous ?

Voici quelques-unes des raisons qui pourraient vous inciter
à organiser une réunion :
� Voir comment la communauté réagirait en cas de
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catastrophe, par exemple de passage d’un ouragan.
� Savoir ce que pense la communauté d’une question sani-

taire telle que la tuberculose.
� Déterminer à quels risques la communauté est exposée

(inondations, sécheresse).
� Faire mieux connaître les activités de la Croix-Rouge ou

du Croissant-Rouge.

Étape 2

Passer en revue les réunions précédentes

Relisez, le cas échéant, les comptes rendus des réunions
précédentes sur le thème choisi. Qu’y a-t-on décidé, quelles
étaient les mesures à prendre ?

Étape 3

Choisir l’heure et le lieu de la réunion

Prévoyez une heure et un lieu commodes pour la réunion.
En fonction des buts de la réunion, réfléchissez à la taille
et à la composition du groupe. N’oubliez pas que les
contraintes de temps ne sont pas les mêmes pour tous :
il se peut que les femmes ne puissent pas venir au même
moment que les hommes.

Étape 4

Aviser les participants

Informez la communauté ou le groupe des buts de votre
réunion par un affichage, le porte-à-porte, des annonces
publiques, la radio, le téléphone ou le bouche à oreille.
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Étape 5

Choisir le mode de présentation

Réfléchissez à la manière dont se déroulera la réunion.
S’agira-t-il principalement de discuter, assis en cercle ?
Utiliserez-vous un projecteur, un tableau noir, un tableau de
conférence, des documents à distribuer ? Attention : il n’est
pas acquis que les participants savent lire.

Pendant

Étape 1

Guider la discussion

Rappelez au groupe quel est l’objectif fixé ou posez une
question relative aux buts de la réunion.

Encouragez tous les participants à prendre la parole,
n’ayez aucune indulgence pour les remarques négatives et
les interruptions, et ne laissez pas une ou deux personnes
monopoliser la parole par de longs discours.

Étape 2

Résumer les points principaux

À la fin de la réunion, résumez les points principaux
oralement, par écrit ou par des images pour vous assurer
que la réunion a atteint ses buts ou les a précisés. Décidez
qui sera chargé de prendre les mesures éventuellement
décidées dans un délai fixé.
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Étape 3

Fixer la date et l’heure de la réunion
de suivi

En prévoyant dès ce moment la réunion de suivi, il est plus
facile de s’assurer que les tâches assignées seront effectuées
et que l’on en rendra compte.

Après

Étape 1

Mettre en forme ses notes

Rédigez un compte rendu de la réunion en résumant les
principaux points traités, ce qui a été décidé et ce qui doit
être fait.

Étape 2

Donnez des informations aux participants sur les problèmes
voisins évoqués pendant la réunion et demandez-leur de
développer.

Veillez à ce que la réunion ne soit pas entièrement
tributaire de moyens technologiques (présentation
PowerPoint, par exemple, ou documentation à
distribuer) ; parlez un langage simple et accessible
à tous.

Renseignez-vous pour savoir s’il existe des règles
(culturelles) concernant la manière d’établir la
communication avec les notables ou la manière d’être
vêtu, et pour savoir comment faire en sorte que la
réunion s’intègre dans les usages courants.
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Préparez à l’avance les éléments à distribuer tels que
photocopies et prospectus, publications de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge ; vérifiez le fonctionnement
du matériel audiovisuel, des prises de courant ou du
générateur.

Créez une ambiance agréable et confortable. Prévoyez
de servir, le cas échéant, des en-cas et des boissons.

Faites une introduction brève et expressément ciblée sur
les personnes présentes.

Commencez et terminez à l’heure.

Commencez par les points ou les sujets sur lesquels
il est plus facile d’être d’accord ou d’accepter des vues
divergentes.

Laissez s’exprimer la contradiction en acceptant les
différences d’opinion, de raisonnement et de
connaissances sans porter de jugement mais en veillant
à ce que chacun soit respectueux des autres.

Terminez sur une note positive en résumant les
principaux points évoqués.

Prochaines étapes
� Revenez avec telle ou telle personne sur un point qu’elle a pu

soulever en rapport avec le sujet qui vous occupe. Si, par
exemple, un agriculteur a dit que son champ était inondé après
de fortes pluies, interrogez-le pour savoir quelle est, d’après lui,
la cause du problème et quelles possibilités il aurait d’écarter ce
risque, puis proposez d’élargir la discussion à l’ensemble du
groupe.

� Penchez-vous sur les autres questions abordées en rapport avec le
sujet. En quoi étaient-elles différentes ?

� Quelle est la principale leçon à tirer de cette réunion ?
� Servez-vous de cette réunion pour mieux planifier votre projet.
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Notice méthode 6

Travailler ensemble
De quoi s’agit-il ?
Les Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge ne sont pas
les seules organisations bénévoles qui mènent des actions humani-
taires dans les communautés. Il existe bien d’autres organisations
qui travaillent dans les mêmes conditions, même si elles ne pour-
suivent pas toujours des buts identiques. Globalement, c’est aux
mêmes populations vulnérables qu’elles s’adressent.

Toutes les organisations qui travaillent dans une communauté doi-
vent s’échanger des informations et rassembler le peu de ressources
présentes pour mieux servir les populations vulnérables et éviter le
gaspillage dû à la répétition des tâches. Créer des partenariats avec
d’autres organisations peut présenter des avantages accrus pour la
communauté. Dans un partenariat réussi, au moins deux organisa-
tions travaillent ensemble sur un même problème clairement défini
pour lui trouver une solution commune.

Le nouveau modèle de fonctionnement de la Fédération internatio-
nale (Fédération internationale, 2006) encourage les Sociétés natio-
nales à constituer des alliances opérationnelles. Au sein du
Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, vous pouvez compter sur toutes sortes de soutien interne au
niveau local et au niveau national. Les volontaires de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge qui travaillent dans la communauté
connaissent souvent bien les services fournis par les autres organi-
sations. Le but de cette notice de référence est de proposer une
approche plus systématique pour établir des relations de travail avec
les autres organisations. Soyez attentif et essayez de savoir tout ce
qui se passe à votre niveau. Pour obtenir de l’aide, des conseils, des
alliés, un soutien ou des idées, vous pouvez vous adresser :
� à la section de la Croix-Rouge ou du Croissant-Rouge

(personnel et volontaires) ;
� à votre comité local ;
� à d’autres organisations locales présentes dans la communauté ;
� au district, à la province, au département, à la région ;
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� au siège de votre Société nationale (personnel et volontaires) ;
� aux délégations de la Fédération internationale et du CICR ;
� à d’autres organisations humanitaires offrant le même type de

services.

À quoi cela sert-il ?
� À établir des réseaux.
� À partager des formations.
� À faire mieux connaître un problème.
� À mettre en commun des ressources (des outils, des indi-

cateurs).
� À suivre et à évaluer.

Intérêt
� Amélioration des services et de leur coordination au niveau de la

communauté ;
� Moins de répétition des tâches ;
� Mise en commun des idées, des actions de formation, des

informations et des ressources ;
� Diffusion de la philosophie et des activités de la Croix-Rouge et

du Croissant-Rouge.

Certaines Sociétés nationales ont engagé un processus d’élaboration
d’une stratégie de coopération (Cooperation Agreement Strategy -
CAS) par lequel elles s’efforcent d’améliorer la coopération et la
coordination avec leurs partenaires. Un tel processus engage la sec-
tion à l’égard des partenaires nationaux et internationaux. Des
points communs existent aussi avec les bonnes pratiques de coopé-
ration au niveau communautaire ; aussi trouverez-vous des conseils
utiles dans les Lignes directrices pour une coopération plus efficace -
CAS, que vous pouvez vous procurer auprès du Secrétariat de la
Fédération internationale.

Difficultés et écueils
Lorsque vous envisagez de travailler dans une communauté en col-
laboration avec une organisation, ne perdez pas de vue les Principes
fondamentaux de neutralité, d’impartialité et d’indépendance, et
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veillez à ce que la nature du partenariat ne compromette pas leur
respect au niveau communautaire.

Sexo-spécificité
L’organisation avec laquelle vous envisagez de travailler a-t-elle des
politiques qui tiennent compte de l’appartenance sexuelle ou
raciale et d’autres aspects transversaux ? A-t-elle un code de
conduite ? A-t-elle des activités de diagnostic, de planification, de
programmation et de bilan qui font la distinction entre hommes et
femmes ? Fait-elle participer les femmes au même titre que les
hommes ?

Marche à suivre

Étape 1

Déterminer les partenaires potentiels

Dressez la liste des autres organisations humanitaires ou
bénévoles qui opèrent dans votre communauté. Cette liste
pourra vous resservir ultérieurement si vous créez une base
de données sur les organisations locales. Veillez à ce
qu’une personne soit chargée de tenir les informations à
jour.

Les partenaires potentiels comprendront, par exemple :
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Représentants des pouvoirs publics

� Administration locale
� Services sociaux
� Fonctionnaires de district
� Prestataires de services de santé
� Services de l'enseignement
� Police
� Unité nationale d'intervention en cas

d'urgence (FEMA, par exemple)
� Office météorologique

0rganisations de la société civile
et de la communauté

� O(I)NG
� Mouvements de jeunesse (Éclaireurs,

scouts, guides)
� UCJG
� Groupes confessionnels
� Écoles
� Groupes de femmes
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Étape 2

Déterminer quelles sont les principales
activités de l’organisation

Déterminez ce que font les autres organisations et faites la
comparaison avec les activités de votre section.

Voici quelques questions que vous pouvez poser aux
organisations :
� Quelle est la mission de l’organisation, quel est son rôle ?
� Quelle est l’histoire de l’organisation ? Quand a-t-elle été

constituée, pourquoi ?
� Quels sont les actions que mène l’organisation ?
� Combien de membres compte-t-elle ? S’agit-il de membres

actifs ou de membres passifs ? Le nombre de membres
est-il en augmentation ou en diminution ?

� Dans quels secteurs l’organisation intervient-elle (santé,
éducation, formation professionnelle, recherche de per-
sonnes, préparation et intervention en cas de catas-
trophe, agriculture, environnement...) ?

� Quelle est la structure de l’organisation ? (un organi-
gramme est utile pour voir quels sont les rôles et les res-
ponsabilités de chacun dans l’organisation)

� Combien de personnes assistent aux réunions ?
� Comment les décisions sont-elles prises ?
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Nations Unies et autres organisations
internationales et leurs représentants locaux

� ONUSIDA
� UNESCO
� UNICEF
� HCR
� OMS
� PAM
� Banque mondiale et banques régionales

de développement

Autres

� Universités
� Instituts de recherche, etc.



� Comment l’organisation fait-elle participer les membres
de la communauté au diagnostic, à la planification, au
suivi et au bilan des projets ?

� Quelles évaluations l’organisation a-t-elle réalisés ?
� L’organisation distribue-t-elle du matériel dans la commu-

nauté ? De quel type ?
� Quels sont les programmes de formation organisés pour

le personnel ? et pour la communauté ?
� Avec quelles autres organisations travaille-t-elle ?
� L’organisation a-t-elle du matériel promotionnel (bro-

chures, affiches, prospectus...) ?
� Quelles sont les possibilités de travailler ensemble ou

de s’associer pour la formation ?

Étape 3

Éviter la répétition des tâches et la
diffusion d’informations contradictoires

Cherchez comment éviter la répétition des tâches et la
diffusion dans la communauté de messages et
d’informations contradictoires.

L’analyse des parties prenantes peut être utile pour étudier
le soutien accordé à l’organisation et mieux faire passer le
message dans les communautés. Pour étudier de plus près la
capacité d’une organisation, l’analyse FFOM est un moyen
très efficace pour déterminer les points forts, les faiblesses,
les possibilités et les menaces en ce qui concerne une
organisation ou un projet donné.

En vous servant du cadre FFOM, vous pouvez maintenant
commencer à élaborer une stratégie qui aidera
l’organisation à se distinguer des autres.
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Étape 4

Définir un plan de collaboration
pour réaliser des projets communs
dans la communauté
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Nom de
l'organisation

Armée
du salut

Dispensaire

Police

Supermarché

Ministère
de la santé

Ministère
des transports

UNICEF

Groupes
de femmes

Domaine de coopération

Peut aider à faire connaître
le projet par ses volontaires
car travaille déjà dans la
communauté.

Portera secours à toute
personne blessée, et peut
enseigner le secourisme.

Aucun rôle pour ce projet
précis.

Peut aider à faire connaître
le projet et à recueillir
des fonds.

Peut faciliter la collaboration
avec d'autres organisations.

A proposé de prêter des
camions et de faire du
transport pour des projets
de plus grande ampleur.

Fournit des médicaments,
des vaccins et accessoires,
des moustiquaires et du
matériel d'information,
d'éducation et de
communication.

Permettent l'utilisation de leur
bâtiment pour les réunions
de planification.

Échéance

Diffusera l'information
parmi les volontaires
à la prochaine réunion,
le 15 avril.

Peut commencer un stage
de secourisme en
novembre.

Rester en contact et
l'informer de l'avancement
du projet.

Peut mettre en place une
collecte de fonds en juin.

Organisera une réunion
avec les organisations.

Prendre contact avec lui
au moins trois semaines
à l'avance.

Prendre contact un mois
avant les opérations
envisagées.

Peuvent prêter des locaux
le mardi soir.

Personne
à
contacter

Mme X.

Dr. Y.

M. M.,
agent de
police

M. J.

Directeur

M. Q.

Mme C.

Mme C.



L’exercice qui suit permet d’évaluer la manière dont la Société
nationale perçoit l’importance de diverses organisations pour ce qui
est de résoudre un problème particulier ou de contribuer à trouver
une solution. En même temps, il permet de voir si ces organisations
ont des relations étroites avec la Société nationale et avec les com-
munautés en sachant répondre à leurs besoins.

Étape 5

On a parfois intérêt à formaliser une relation, surtout
lorsque des moyens financiers sont en jeu. On peut,
par exemple, conclure un protocole d’accord portant
spécifiquement sur les actions à réaliser en commun.

Prochaines étapes
Une fois que vous savez quels sont les autres acteurs présents dans
votre communauté, vous pouvez leur transmettre des questions
concernant la communauté lorsque vous menez d’autres activités,
par exemple lorsque vous réalisez une évaluation. Lorsque vous
faites la cartographie de la communauté, par exemple, il se peut que
les participants évoquent l’eau potable parmi les problèmes. Si vous
savez quelle est l’ONG qui s’occupe de l’approvisionnement en
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Organisation

Dispensaire
Police
Supermarché
Ministère de la santé
Mouvement de jeunesse
Groupes de femmes
etc.

4 5 5 4 5 23
5 5 5 5 3 23
1 1 1 2 2 7
5 1 1 2 2 11
3 3 3 2 4 15
5 5 5 5 4 24

L'organisation a-t-elle
un rôle important à
jouer pour résoudre

le problème?

L'organisation est-elle
proche des besoins de

la communauté?

2 2 1 2 3 10
1 1 1 2 1 6
5 5 5 4 5 24
5 5 5 3 5 23
5 4 5 4 4 22
1 1 1 1 1 5



eau, vous pouvez transmettre cette information à la personne
concernée. Lorsque vous planifiez une action ou une intervention,
demandez-vous s’il y a une possibilité de s’associer avec une organi-
sation partenaire pour économiser des ressources financières et
humaines. Au moment où vous vous apprêtez à évaluer la partici-
pation des filles aux programmes de lutte contre le VIH/sida, une
autre ONG cherche peut-être à savoir si ses programmes
d’éducation atteignent le même groupe cible.
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Initiative pour une meilleure
conception des programmes

Étape 1 : Analyse du contexte

Filtres pour la planification des programmes2

1. Aspects ethniques
� Quels sont les tribus, clans et groupes ethniques présents dans la

région où est réalisé le projet ?
� Quelle est leur importance, leur effectif ?
� Comment se comportent-ils les uns avec les autres ?
� Quelle est la caractéristique de chaque groupe tribal ?
� À quelles catégories sociales appartiennent les différents groupes

ethniques ?
� Comment cela affecte-il leurs relations ?
� Y a-t-il des tensions ou des conflits au sein des différents groupes

ethniques ?
� Quelles en sont les causes ?
� Quels sont les facteurs de rapprochement ?
� Comment ont-ils été trouvés ?
� La Société nationale apporte-t-elle une aide ou réalise-t-elle une

intervention dans ces domaines ?
� Qui sont les bénéficiaires du programme ?
� L’aide apportée par la Société nationale influe-t-elle sur les

relations intra-tribales ?
� Comment la Société nationale peut-elle améliorer ou corriger

l’aide apportée pour réduire les tensions ou le conflit ?

2. Langues
� Quelles sont les langues parlées dans la région où doit être réalisé

le projet ?
� Les habitants parlent-ils la même langue parce qu’ils sont entre

eux (ils appartiennent à la même tribu) ou parce qu’ils ne
peuvent pas faire autrement ?

Annexe
182

2 Adaptation de la liste récapitulative des Capacités locales pour la paix (CLP), initialement créée à
l'atelier CLP de Monrovia (Liberia), en 1996. CLP est un projet de l'agence Collaborative for
Development Action.



� La langue est-elle une barrière ou un lien entre eux ?
� Dans la langue vernaculaire, comment l’aide ou les activités de

la Société nationale peuvent-elles développer les capacités de
paix locales ?

3. Convictions politiques
� Quels sont les forces ou les groupes politiques présents dans la

région où est réalisé le projet ?
� À quelle organisation politique les habitants se rattachent-ils ?
� S’acceptent-ils mutuellement ou se rejettent-ils ?
� Quels rapports entretiennent-ils les uns avec les autres ?
� Quels sont les facteurs de tension et les facteurs de

rapprochement ?
� Qui bénéficie de l’aide de la Société nationale ?
� Est-ce un groupe politique ou le spectre politique tout entier ?
� Comment les activités de la Société nationale affectent-elles les

rapports entre les forces politiques sur le terrain ?

4. Religion
� Quelles sont les principales religions professées dans la région

visée par le projet (christianisme, islam, animisme, autres) ?
� Comment les différentes confessions se répartissent-elles dans la

population ?
� Les différents groupes religieux sont-ils liés à des activités ou des

catégories économiques distinctes ?
� Quels rapports les membres des différentes religions

entretiennent-ils les uns avec les autres ?
� Y a-t-il acceptation ou rejet entre les confessions ?
� L’aide fournie par la Société nationale renforce-t-elle les divisions

ou l’unité (par l’école, par exemple) ?

5. Statut socio-économique
� Quelles sont, en temps normal, les activités économiques des

habitants de la région concernée par le projet (agriculteurs,
enseignants, pêcheurs, petits commerçants...) ?

� Comment se répartissent les différentes catégories dans la
population ?

� Est-ce que les habitants exercent leur métier en raison de leur
appartenance à une tribu ou à une religion ?
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� Quels rapports entretiennent-ils les uns avec les autres ?
� Quelle est la catégorie la plus influente ?
� Quel est le mécanisme de partage du pouvoir ou de prise de

décisions ?
� Quels sont les catégories socio-économiques qui bénéficient de

l’aide de la Société nationale ?
� Comment l’aide de la Société nationale affecte-t-elle les relations

entre les différentes catégories socio-économiques ?
� Toutes les catégories socio-économiques sont-elles représentées

dans la Société nationale (gouvernance, direction, personnel,
volontaires) ?

6. Âge
� Quels sont les différentes tranches d’âge dans la région visée par

le projet ?
� L’âge est-il un critère de clivage de la population ?
� Quel est la tranche d’âge qui a le plus d’influence ou de pouvoir ?
� Quel est le mécanisme de partage du pouvoir ?
� Quelle est la tranche d’âge qui produit la richesse, qui la contrôle

ou qui l’utilise ?
� Quels sont les facteurs de tension ou de dissension et les facteurs

de rapprochement entre les tranches d’âge ?
� Quelles sont les tranches d’âge qui bénéficient de l’aide de la

Société nationale ?
� Comment celles qui n’en bénéficient pas voient-elles l’aide de la

Société nationale ?
� Comment l’aide de la Société nationale affecte-t-elle les relations

entre les différentes tranches d’âge ?

7. Sexo-spécificité
� Quelle est la proportion des femmes dans la région concernée

par le projet ?
� Quel rôle jouent les femmes dans l’économie locale et la prise de

décisions ?
� Qui produit la richesse : les hommes ou les femmes ?
� Qui contrôle la richesse ?
� La vulnérabilité touche-t-elle également les hommes et les

femmes ?
� Les femmes ont-elles les mêmes chances que les hommes ?
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� Les femmes ont-elles leur mot à dire dans les questions qui
affectent leur vie ?

� Les responsabilités sont-elles partagées entre les hommes et les
femmes, ou les femmes font-elle la quasi-totalité du travail ?

� Quels rapports les hommes entretiennent-ils avec les femmes ?
� Qui bénéficie de l’aide de la Société nationale : les hommes ? les

femmes ? comment ?
� L’aide de la Société nationale contribue-t-elle à rendre les

femmes plus autonomes ?
� L’aide de la Société nationale contribue-t-elle à rendre les

rapports entre les hommes et les femmes plus équitables ?
� Si ce n’est pas le cas, comment peut-on améliorer cette aide pour

qu’elle ait des effets positifs sur les attitudes ?

Initiative pour une meilleure conception
des programmes : déterminer quels sont
les facteurs de tension et de division et
les facteurs de rapprochement ou CLP
� Quels sont les facteurs de tension et de division en jeu dans la

situation, et quels sont les facteurs de rapprochement ou
capacités locales de paix (CLP) ?

� Qu’est-ce qui divise la population dans cette région ?
� Quelles sont les sources de tension entre les groupes ?
� Qu’est-ce qui rapproche la population dans cette région ?
� Quelles sont les CLP dans cette région ?

La boîte à outils EVC 185

Facteurs de tension ou de division Facteurs de rapprochement ou CLP



Classer les facteurs de tension et de rapprochement
Classez les facteurs de tension ou de division et les facteurs de
rapprochement ou CLP dans les cinq catégories suivantes :

Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge186

Facteurs de
rapprochement ou CLP

Facteurs de tension
ou de division

Catégories

Systèmes et institutions
Attitudes et actes
Valeurs et intérêts communs
Expériences communes
Symboles et occasions

Questions clés pour trouver
les facteurs de division

Quelles sont les différences qui provoquent
des frictions entre les groupes?

� l'appartenance ethnique,
� le mode de vie ou le métier,
� la religion,
� l'appartenance à un groupe politique
� la différence de classe ou de statut social

Quels sont les actes individuels ou collectifs
qui créent des tensions ou des violences?

Quelles sont les attitudes qui dégradent les
relations entre les groupes ou conduisent à
la violence?

Questions clés pour trouver
les facteurs de rapprochement

� Quels sont les systèmes ou les institutions
qui présentent autant d'intérêt de part et
d'autre des lignes de clivage?

� Quelles sont les valeurs ou les intérêts
partagés par les groupes?

� Quelles sont les attitudes ou les activités
qui réduisent la violence et favorisent la
réconciliation?

� Comment la communauté a-t-elle résolu
ses différends par le passé?

À l'intérieur et à l'extérieur de la communauté
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Étape 2 : Dresser la carte de votre
programme d’aide
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Mandat

Collecte de fonds

Organisation du siège

Pourquoi ?
Pourquoi ce programme d’aide ? Quels en sont les objectifs déclarés et non déclarés ?

Où ?
Dans quelle région ? Quelles sont les caractéristiques de cette région ?

Qui ?
Qui sont les bénéficiaires ? Quels sont les critères de choix des bénéficiaires et par qui
sont-ils définis ? Combien de bénéficiaires le programme vise-t-il à aider ?

Quoi ?
Quelles sont les ressources du programme et/ou les contributions autres que matérielles
(formation, par exemple) ?

Quand ?
Quand le programme doit-il commencer et se terminer ? En quelle saison ? Comment le
programme proposé se situe-t-il par rapport aux événements de crise, aux récoltes, etc. ?

Par qui ?
Qui constituera le personnel (local et étranger) ? Comment sera-t-il choisi ?

Avec qui ?
Qui seront les partenaires ? Comment seront-ils choisis ?

Comment ?
Donnez une description détaillée de toutes les opérations que comporte l’apport de l’aide
aux bénéficiaires. Quelles en sont les étapes ?



Étape 3 : Comment l’aide agit-elle
sur le contexte ?

L’aide finit toujours par faire partie du contexte. L’intervention
a toujours un effet (positif ou négatif ) sur les facteurs de division
et de rapprochement. La question n’est pas de savoir si, mais
comment :
� l’action prévue aggravera ou réduira une division existante ; et

comment ;
� elle renforcera ou affaiblira un facteur de rapprochement.
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Transfert de ressources

Les ressources matérielles peuvent être l'enjeu de la lutte ou son instrument.
� Vol : l'aide peut être volée ou ponctionnée par des acteurs qui s'en servent au profit du

conflit.
� Distribution : l'aide est donnée à certaines personnes et pas à d'autres. La sélection

des bénéficiaires peut refléter les divisions existant dans la situation et aggraver
involontairement les tensions entre les groupes.

� Effets sur le marché : les ressources apportées ont des effets sur les salaires, les prix
et les bénéfices qui peuvent renforcer un conflit ou une interdépendance économique.

� Effets de substitution : l'aide prend la place de ressources qui devraient être
utilisées pour répondre aux besoins de la population civile et qui peuvent dès lors
alimenter l'effort de guerre.

� Effets de légitimation : l'aide peut légitimer certaines personnes et certaines activités
et en délégitimer d'autres. Ces effets peuvent renforcer le conflit.

Messages éthiques implicites

� Renforçons-nous la conviction que les armes font la force en recourant à des sociétés
privées de sécurité ?

� Encourageons-nous le manque de respect, la méfiance et la concurrence par nos
querelles de territoire avec d'autres organisations ou par certaines attitudes à l'égard
des habitants, du personnel ou des autorités du lieu ?

� L'utilisation personnelle des biens du Mouvement (véhicules, par exemple) traduit-elle
l'impunité, c'est-à-dire l'idée qu'en ayant la mainmise sur les ressources, on peut faire
ce que l'on veut ?

� Les critères et les actions du programme conduisent-ils à penser que, pour nous, toutes
les vies n'ont pas la même valeur, et que, par exemple, la vie du personnel étranger
vaut plus que celle des habitants du lieu ?
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Comprendre les effets de l’aide dus aux transferts
de ressources sur les conflits
Déterminez quels sont les effets de votre programme d’aide sur les
tensions et les facteurs de division et sur les facteurs de rapproche-
ment ou CLP pour chacune des cinq catégories de transfert de res-
sources. Sous chaque type de transfert de ressources, décrivez suc-
cinctement la situation concrète (“les produits de première néces-
sité ont augmenté”, par exemple, ou “Cinq véhicules ont été volés
et utilisés par des groupes armés”), puis indiquez en regard les effets
réels ou potentiels du programme d’aide sur les facteurs de division
et de rapprochement.
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Facteurs de rapprochement
ou CLP

Facteurs de tension
ou de division

Transferts
de ressources

Vol

Marchés

Distribution

Substitution

Légitimation

Messages éthiques implicites

� Donnons-nous l'impression d'être impuissants ou irresponsables lorsque nous disons
"Ce sont les donateurs", ou "C'est Genève", ou "Je n'y peux rien" ?

� Est-ce que, pour rendre compte de nos activités et trouver des fonds, nous recourons
à des campagnes publicitaires à sensation, qui renforcent la diabolisation et sapent
la dignité ?

Analyser les effets négatifs Analyser les effets positifs
de l'aide de l'aide

L'aide peut aggraver les conflits en: L'aide peut atténuer les conflits en:



Comprendre les effets de l’aide dus aux messages
éthiques implicites sur les conflits
Il existe sept catégories de messages éthiques implicites dans
l’action humanitaire. Prenez votre programme d’aide et cherchez les
effets de ses messages implicites sur les tensions ou les facteurs de
division et sur les facteurs de rapprochement ou CLP. Sous chaque
type de message, décrivez brièvement la situation telle qu’elle se
présente, puis indiquez en regard les effets réels ou potentiels du
programme d’aide sur les facteurs de division et de rapprochement.

Étape 4 : Trouver des solutions
de remplacement

Chercher d’autres modalités de conception
des programmes : facteurs de tension
Comment pourriez-vous concevoir le programme d’aide pour qu’il
réduise les tensions ou les facteurs de division ?
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Facteurs de rapprochement
ou CLP

Facteurs
de tension ou
de division

Messages éthiques
implicites

Armes et pouvoir

Manque de respect, méfiance,
concurrence

Impunité

Toutes les vies n'ont pas
la même valeur

Impuissance

Agressivité, tension, suspicion

Publicité/financement
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Chercher d’autres modalités de conception
des programmes : facteurs de rapprochement
Comment pourriez-vous concevoir le programme d’aide pour qu’il
augmente les facteurs de rapprochement ou CLP ?

Étape 5 : Répéter l’analyse

Le processus d’analyse peut être validé, résumé et simplifié à l’aide
du tableau suivant :
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Autre
modalité

1

2

...

Effets sur les facteurs de
rapprochement (énumérés
plus haut) effets "+" ou "-"

Effets probables sur les
facteurs de rapprochement
ou CLP

Autre modalité

1

2

...

Effets sur les facteurs de
division (énumérés plus haut)
effets "+" ou "-"

Effets probables
sur les facteurs de
tension et de division

Facteurs
de division

Effets "+" ou "-"
de l'aide

Autre
modalité

Effets
probables
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EVC communautaire à la Jamaïque (2003).

Facteurs de
rapprochement

Effets "+" ou "-"
de l'aide

Autre
modalité

Effets
probables

Utilisez les autres ressources de l’Initiative
pour une meilleure conception des programmes
Ces autres publications vous aideront à utiliser le manuel de forma-
tion pour une meilleure conception des programmes :
� Anderson, Mary B. (1999). Do no harm : How aid can support

peace – or war. Boulder, CO : Lynne Rienner Publishers.
� Anderson, Mary B. (ed.) (2000). Options for aid in conflict :

Lessons from field experience. Cambridge, MA. : Collaborative for
Development Action, Inc. (http ://www.cdainc.com)

� Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge (2003). Aid : Supporting or undermining
recovery ? Lessons from the BPI, Genève.

� Fédération internationale (2005). BPI Trainers Manual.
� Fédération internationale (2006, 2007). Model for Creating

Sensitive Change.



Anderson, Mary B. (ed.) (2000). Options for aid in conflict :
lessons from field experience, Cambridge MA : Collaborative for
Development Action, Inc.
(http://cdainc.com/dnh/publications.php)

Catholic Relief Services (1999). Rapid Rural Appraisal and
Participatory Rural Appraisal Manual, K. Freudenberger.

Dent, Judith (1996). Stumbling Toward Gender Aware PRA
Training in Indonesia, PLA Notes (1996), n° 25, pp. 19–22, IIED
Londres. Sur internet :
http://www.iied.org/sarl/pla_notes/pla_backissues/documents/pla
n_02505_ 000.PDF

Development Association for Self-reliance, Communication
and Health Participatory Rural Appraisal on Health.

Dilts Robert (1991). Changing Belief Systems with NLP. Meta
Publications, Californie.

FAO (1990). La boîte à outils de la communauté - Diagnostic, suivi
et évaluation participatifs en foresterie communautaire : Concept,
méthodes et outils, D’Arcy Davis Case. Sur Internet :
http://www.fao.org/docrep/u5810f/u5810f00.htm)

Golafshani, Nahid (2003). “Understanding Reliability and
Validity in Qualitative Research”, The Qualitative Report, 8(4),
597-607. Sur internet :
http://www.nova.edu/ssss/QR/QR8-4/golafshani.pdf

Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge. Lignes directrices pour une coopération
plus efficace – CAS.

Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge. Participatory Community Development Guide.

Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge (2005). Es mejor prevenir. Série
didactique, Délégation régionale au Panama.
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Les Principes fondamentaux
du Mouvement international
de la Croix-Rouge et
du Croissant-Rouge
Humanité
Né du souci de porter secours sans discrimination aux blessés des
champs de bataille, le Mouvement international de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge, sous son aspect international et national,
s'efforce de prévenir et d'alléger en toutes circonstances les
souffrances des hommes. Il tend à protéger la vie et la santé ainsi
qu'à faire respecter la personne humaine. Il favorise la
compréhension mutuelle, l'amitié, la coopération et une paix
durable entre tous les peuples.

Impartialité
Il ne fait aucune distinction de nationalité, de race, de religion, de
condition sociale et d'appartenance politique. Il s'applique
seulement à secourir les individus à la mesure de leur souffrance et
à subvenir par priorité aux détresses les plus urgentes.

Neutralité
Afin de garder la confiance de tous, le Mouvement s'abstient de
prendre part aux hostilités et, en tout temps, aux controverses
d'ordre politique, racial, religieux et idéologique.

Indépendance
Le Mouvement est indépendant. Auxiliaires des pouvoirs publics
dans leurs activités humanitaires et soumises aux lois qui régissent
leur pays respectif, les Sociétés nationales doivent pourtant
conserver une autonomie qui leur permette d'agir toujours selon les
principes du Mouvement.

Volontariat
Il est un mouvement de secours volontaire et désintéressé.

Unité
Il ne peut y avoir qu'une seule Société de la Croix-Rouge ou
du Croissant-Rouge dans un même pays. Elle doit être ouverte
à tous et étendre son action humanitaire au territoire entier.

Universalité
Le Mouvement international de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge, au sein duquel toutes les Sociétés ont des droits
égaux et le devoir de s'entraider, est universel.
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La Fédération internationale des
Sociétés de la Croix-Rouge et
du Croissant-Rouge soutient les
activités humanitaires des Sociétés
nationales parmi les populations
vulnérables.

En coordonnant les secours
internationaux en cas de catastrophe
et en encourageant l’aide au
développement, elle vise à prévenir
et à atténuer les souffrances
humaines.

La Fédération internationale,
les Sociétés nationales et le Comité
international de la Croix-Rouge
constituent le Mouvement
international de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge.




